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Extrait du Bulletin de la Société botanique de France, 

Tome XLII, Séance du il janvior 1895. 

VOYAGE BOTANIQUE AUX PICOS DE EUROPA (MONTS CANTABRIQUES) ET DANS 

LES PROVINCES DU NORD-OUEST DE L'ESPAGNE; par I I . M i c h e l G A X -

D O G E R . 

Un voyage en Espagne est chose facile lorsque, par exemple, on 
veut visiter Madrid, Cordoue, Séville, Grenade, Murcie ou Barce
lone : il suffit de prendre le chemin de fer et, avec du temps — 
car la vapeur va moins vite dans la Péninsule que partout ailleurs 
— on arrive'au but. Mais, quand il s'agit de quitter les grandes 
voies, de laisser les sentiers battus, pour explorer une région éloi
gnée, c'est alors que les voyages au delà des Pyrénées deviennent 
extrêmement pénibles et difficiles. 

Je viens d'en faire l'expérience moi-même en visitant, au point 
de vue botanique, cette partie très peu connue de l'Espagne qui 
comprend l'important massif des Picos de Europa et des sierras 
qui séparent la province de Santander de celles de Léon, de Burgos 
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et des Asturies. Sauf Potès et Cervera, qui sont reliés au chemin 
de fer de Santander à Madrid par une bonne route, partout il faut 
suivre de mauvais chemins, des sentiers à peine frayés, où la pau
vreté des posadas (auberges) le dispute à d'interminables trajets à 
pied, à cheval ou à dos de mulet. En outre, bien qu'on trouve assez 
de gens dans ces pays qui parlent correctement l'espagnol, il faut 
s'attendre, le plus souvent, à ne pouvoir se faire comprendre, 
beaucoup de personnes s'obstinant à répudier le castillan pour ne 
parler qu'un idiome incompréhensible aux étrangers. 

C'est cependant dans ces conditions que je me décidai, en juil
let 1894, à parcourir cette région dans l'espoir d'y faire quelques 
découvertes botaniques. Très peu y ont herborisé et, sauf MM. Le-
resche et Levier, qui ont publié (1) le récit de leur ascension à la 
Pefia Vieja (point culminant des Picos de Europa), on ne sait rien 
de précis sur ce gigantesque massif. 

En 4835, Durieu herborisait dans les Asturies et ne paraît pas 
avoir récolté de plantes- dans la région qui m'occupe; il en est de 
même de Bourgeau, en 1864. Ce n'est qu'en 1878 et en 1879 que 
MM. Lerescheet Levier séjournèrent plusieurs jours dans la sierra 
de Europa et dressèrent le bilan de leurs découvertes. Sauf quatre 
ou cinq espèces, j 'ai retrouvé toutes celles qu'ils y ont signalées; 
mais j 'en ai découvert bien d'autres, ainsi qu'on le verra plus loin, 
étant resté près de quinze jours dans ces montagnes et dans des 
conditions exceptionnellement favorables. 

Parti d'Arnas au commencement de juillet, j'arrivai à Rayonne 
avec l'espoir d'y trouver un bateau qui me conduirait directement 
à Santander et, de là, par les voitures, à Polès où l'on s'établit pour 
visiter les Penas de Europa. Mais, pas plus à Bayonne qu'à Bor
deaux, où j'avais aussi demandé des renseignements, il n'y avait 
de vapeurs en partance. Il n'existe aucun service régulier, par mer, 
entre ces deux villes et la côte cantabrique; il faut donc prendre 
une autre voie, c'est-à-dire le chemin de fer de Bayonne à Madrid. 
Le voyage étant des plus compliqués, comme on le verra, je pense 
rendre service à ceux de mes collègues qui voudraient aller là-bas, 
en leur donnant ici tous les renseignements que j 'ai eu tant de peine 
à me procurer moi-même. Sauf les ballons, dont on ne se sert pas, 

i) Leresche et Levier, Deux excursions botaniques dans le nord de 
VEspagne et le Portugal en 1878 et 1879, in-8°, Lausanne, 1880.— Des mêmes 
auteurs,un article in The Journal of Botany, Londres, 1879. 



on y emploie tous les moyens de locomotion. On part de Bayonne 
pour s'arrêter à la station de Zumarraga (Guipúzcoa), puis on 
remonte, toujours par la voie ferrée, jusqu'à Bilbao où il faut 
coucher. Le lendemain, on s'embarque sur l'un des vapeurs qui, 
pendant la belle saison, font quotidiennement le service entre 
Bilbao et Santander. Si la mer est bonne, on aura tout juste le 
temps de se faire conduire du port à la gare ; mais, si le bateau 
arrive en retard, ce qui n'est pas rare, il faut se résoudre à cou
cher à Santander, c'est encore une journée de perdue. 

Dans les deux cas, le train d'une heure du soir m'emmenait 
pour la station de Torrelavega où je devais m'arrê.teret prendre la 
voiture de Potes. C'est là que commencent vraiment les fatigues 
d'un interminable voyage en voiture — et quelle voiture ! — de 
90 kilomètres. La route court parallèlement à la mer, quoique 
assez loin, de San Vicente de la Barquera jusqu'à Unquera d'où 
l'on aperçoit tout à coup l'Océan sur un large estuaire, le Tina-
mayor. À partir d'Unquera, la route descend directement dans le 
sud, presque parallèlement à la Déba ou Déva; elle pénètre dans 
la province des Asturies jusqu'à la llermida (où se trouvent les 
eaux minérales les plus chaudes de l'Espagne, 52°), puis rentre 
dans celle de Santander. On arrive ainsi à Potès à trois heures et 
demie du matin, c'est-à-dire après plus de treize heures de voi
tu re^) ! 

I. Herborisations dans,le Guipúzcoa et dans la Biscaye (2). 

Avant de parler de mes herborisations dans le massif des Peñas, 
je dois mentionner ici celles que j 'a i faites au cours de mon voyage 
entre la frontière française et Bilbao. 

C'est à Zumarraga, l'un des derniers villages du Guipúzcoa, 

(1) A l'avenir, cet itinéraire pourra être quoique peu modifié, si on le 
désire; caria ligne qui part de Bilbao pour aboutir à la Robla (province de 
Léon) doit être inaugurée en 1895; ceux qui craignent la mer éviteront ainsi 
la traversée sur l'Océan, de Bilbao à Santander. Il faudra descendre à la gare 
de Aguilar de Campo (province de Palencia); mais on aura encore quatorze 
heures de voiture entre cette gare et Potès même. 

(2) Je tiens à la disposition des botanistes qui le désirent des échantillons 
de la majeure partie des plantes récoltées dans tout le cours de mon voyage, 
soit aux Picos de Europa, soit à la Peña Labra, soit dans les provinces de 
Guipúzcoa, Biscaye, Santander, Léon et Vieillc-Castille. Ces plantes seront, 
données en échange contre d'autres de la même valeur. 



que j 'ai récolte mes ' premières plantes espagnoles. En voici la 
liste : 

Centrantbus Calcitrapa. 
Darkhausia fœtida. 
Crépis virens. 
Sonchùs tenerrimus. 
— oleraceus. ;• 
Campanula Erinus. 
Anagallis arvensis. 
Plantago lanceolala. 
Parietaria diffusa. 
Poa pratensis var. 
— rigida. 
Holcus lanatus. 
Jîromus madritensis. 
Hordeum murinum. 
Vulpia Myuros. 
Asplenium Bula-muraria. 
— Triehoniancs. 
Ceterach oflicinarum. 
Wcissia viridula, etc. 

Le Medicago Cupaniana Guss. est nouveau pour la flore espa
gnole ; je l'ai également récollé à la base de Pcna Vieja (Picos de 
Europa). On trouvera plus loin les détails utiles sur cette décou
verte. 

Il y aurait, sans doute, encore bien à faire au point de vue 
botanique dans cette région montagneuse et peu connue; mais 
elle n'est pas mon objectif et ce n'est que pour mémoire que j 'y 
herborise. 

A Zumarraga se trouve l'embranchement de la voie ferrée qui 
va de cette localité à Bilbao. Le chemin de fer traverse une région 
montagneuse des plus tourmentées; il est, le plus souvent, comme 
suspendu aux flancs de pentes excessives ou de rochers perpendi
culaires. Aux stations de Vergara et de Durango, pendant l'arrêt 
du train, je cueille sur les rochers, près de la gare : Arabis alpina, 
Galium ereclum, Picris hieracioides, Andryala integrifolia, Ori-
ganum vulgare (à bractées pubescentes), Aspidium aculeatum. 

Sur la gauche du chemin de fer se dresse la peîia Gorbea 
(1535 mètres d'altitude), riche localité citée par les botanistes con
temporains, et dont on voit très bien les rochers à pic, grisâtres, 
dénudés. Pour faire l'ascension de cette montagne,, il vaut mieux 

Gapsella rubella. 
Sisymbrium officinale. 
Alsine tenuifolia. 
Arenaria leptoclados G u s s . 
— CANTÁBRICA. Amo. — Plante à ra

meaux condensés; feuilles ova-
les-arrondies; capsules plus pe
tites que dans VA. serpyllifolia, 
de laquelle elle est voisine. 

, Cette localité est nouvelle pour 
l'Espagne. 

Hyporicum veronense. 
Géranium niinutifiorum Vill. 
Medicago denticulata. 
MEDICAGO CUPANIANA Guss. ! Nouveau 

pour l'Espagne. 
Potenlilla micranlha. 
Umbilicus pendulinus. 
Daucus Carota var. foliorum laciniis 

conferte et breviter sectis. 



partir de Durango, car on trouve là pUs de ressources qu'à Ver-
gara, par exemple. C'est la localité classique du Draba canlabrica 
Willk. 

Le trajet de Zumarraga à Bilbao dure près de cinq heures ; or 
il y a à peine 80 kilomètres entre ces deux localités. C'est dire que 
les trains vont bien lentement; ce qui est heureux pour la sécurité 
des voyageurs, étant donnés les effroyables précipices que côtoie 
la voie ferrée. 

Bilbao est une superbe ville de plus de 50000 habitants. J'ai 
cueilli, comme souvenir : Lepidiitm latifoliuni, Senebiera pinna-
tifida, Dianthus gallicus, Silène marilima, Ononis occidenlalis 
Lange, Galactites lomenlosa, Helminthia echioides, Senecio jaco-
bœoides Willk., Planlago marilima, Alriplex Ulloralis, Euphor-
bia portlandica, Agropyrum glaucum Desf., Fesluca subulicola 
l)uf.,etc. 

C'est de Bilbao qu'on part, par voie de mer, pour Santander. La 
rivière Nervion, déjà très large dans la ville, prend bientôt la 
forme d'un estuaire; le remous de l'Océan s'y fait sentir jusque 
vers les premiers quais, auxquels sont amarrés d'innombrables 
vapeurs de toutes nationalités. Bientôt apparaissent les usines, les 
hauts fourneaux qu'alimentent des montagnes de minerais de fer 
extraits dans les sierras voisines. Puis le vapeur qui nous emporte 
gagne le large; nous naviguons sur l'Atlantique, dont les vagues 
bleues sont frangées d'écume. Nous courons parallèlement au ri
vage, tout hérissé de collines, de pics, de rochers, profondément 
découpé parles baies, les estuaires, les caps, les .îlots rocheux, 
jusqu'à notre arrivée au port de Santander que, personnellement, 
je salue avec joie, parce que je vais être enfin délivré des insup
portables tortures du mal de mer. 

2. Herborisations aux environs de Potès. 

Les Penas de Europa étant situées à 30 kilomètres de Potès, je ne 
pouvais évidemment penser à m'y rendre tout de suite. Après 
m'ètre reposé, je consacrai deux jours à herboriser aux environs 
de celte localité. Potès est un gros bourg de 1500 habitants, chef-
lieu d'une contrée extrêmement tourmentée nommée Liebana. Il 
est bâti sur la rivière la Déba ou Déva, entouré de collines ver
doyantes, boisées ou cultivées, mais le plus souvent en pente 



très raide. Çà et là quelques belles maisons de la Renaissance, 
avec sculptures remarquables. 

Dès les premiers pas, le botaniste est tout étonné de trouver, au 
pied de très hautes montagnes, une végétation des plus méridio
nales. L'Olivier, le Chêne-Liège, l'Arbousier, le Ciste, le Thym, 
l'Alaterne, et nombre d'autres arbustes ou herbes y poussent à 
profusion ; la Vigne, l'Amandier, le Figuier et les fruits du Midi 
sont cultivés partout et y donnent d'excellents produits. Potès n'est 
qu'à 29!) mètres au-dessus du niveau de l'Océan ; mais il en est 
séparé par plus de 60 kilomètres à vol d'oiseau et complètement 
entouré de pics de 2000 à 2700 mètres d'altitude, dont beaucoup 
gardent la neige toute l'année dans les endroits abrités. Ce con
traste paraîtrait inexplicable, si l'on ne savait qu'à cette latitude 
le soleil est très chaud et que les collines voisines protègent la vé
gétation des courants d'air froid descendus des hauts sommets. 

Voici la liste des plantes notables que j 'ai récoltées aux environs 
de Potès : 

Clematis Vitalba. 
Ranunculus parviflorus. 
Helleborus fœtidus. 
Sinapis nigra. 
Sisymbrium officinale. 
Gistus hirsulus Lamie. 
Helianthemurn guttatum. 
Viola canina. 
Arenaria leploclados. 
S I L È N E COMMUTATA Guss.— Nouveau 

pour l'Espagne du Nord. 
Dianthus prolifer var. 
L I N UM COLLINUM G U S S . — Nouveau 

pour l'Espagne du Nord. 
Malva silvestris var. foliis parvis, 

acute et longe lobatis. 
Hypericum humifusum. 
— veronense. 
Rhamnus Alaternus. 
Sarothamnus cantabricus Willk. 
— ERiocAKPus Boiss. Reuter. — Lo

calité nouvelle. 
Genista leptoclada Gay. ¥ 

— var. L U M D A . — Folta quam in 
typo minus pubescentia, su
perne glabra, lurida; rami 
conferti, crassiores. Transitus 
in G . polygalsefolia DC. 

Genista hispánica L. 
Lotus corniculatus. 
— villosus var.— FaciesL. glareosi 

B. et i?.(B. baìtica). Folia i mill, 
lata, laxe villosa; flores majus-
culi. 

Trifolium pratense. 
— scabrum. 
— striatum. 
— procumbens. 
Meilicago apiculata. 
Ononis arvensis. 
Adenocarpus parvifolius DC. 
Uosa cantábrica Crép. 
— Glotildea Timbal. 
— sempervirens. 
— scandens. 
— pervirens Grenier. 
— dumalis. 
— Pouzini. 
— hispánica Boiss. Reut. 
— agrestis. 
— micrantha. 
Crataegus oxyacantlia. 
Rubus discolor. 
Prunus spinosa. 
Poterium guestphalicum. 
— Magnolii Spach. 



Umbilicus pendulinus. 
Sedum album var. 
Daucus G a rota. 
Fœniculum piperitum. 
Pelroselinum segetum. 
Eryngium campestre. 
Tordylium maximum. 
Bupleurum Jacquinianum. 
Pimpinclla saxifraga. 
— VILI.OSA. Schousb.— Nouveau pour 

la région. 
Torilis Anlhriscus. 
— helvelica. 
OPOPANAX CIIIRONIUM Koch. 

Lonicera Periclymenum. 
Rubia perogrina. 
Galium creetum.— Totum pubescens. 
— lucidum AU. 
— scabrum Jacq. 
Garlina vulgaris. 
CmsiUM FEIIOX DC. — Localité nou

velle pour la flore d'Espagne. 
— lanccolatum. 
GENTAUREA sp. (mixta inter C. neva-

densem Boiss. et Reut. et C. ri-
vularcw Brot.). 

— Calcitrapa. 
— CARPETANA Boiss. Reut. — Loca

lité nouvelle pour la flore espa
gnole. 

Achillea Millefolium var. lariata. 
Pyrethrum Partbcnium. 
ANTHÉMIS AUREA DC.— Localité nou

velle pour l'Espagne. 
— arvensis. 
FILAGO LUTESCENS Jord. — Localité 

nouvelle pour l'Espagne. 
— spalbulala. 
— gallica. 
— minima. 
S E N E C I O FOLIOSUS Salzm. var. l)u-

Ri/Ei Nym. (Conspecl. fl. curop. 
p. 356 ) . — Localité nouvelle 
pour l'Espagne. 

Picris hieracioides. 
Hieracium Auricula. 
Grcpis virens. 
LACTUCA CHONDRILL/EFLORA Bor. — 

Localité nouvelle pour la flore 
espagnole. 

— tenerrima. 
Andryala sinuata. 

Hypochœris radicata forma foliis gla-
bris et foliis hispidis. 

Xanlbium spinosum. 
Campanula Rapunculus. 
— Erinus. 
J A S I O N E ECHINATA Boiss. Reut. (Folia 

brevia; hispida, undulata ; se-
tœ calycis elongatœ). — loca
lité nouvelle pour la flore espa
gnole. 

Arbutus Uncdo. 
Dabœcia polifolia. 
Cal lu na vulgaris. 
Erica seo paria. 
— arborea. 
— cinerea. 
— vagans. 
Convolvulus Cherlcri Agardh. 
Cuscuta Epithymum? (Parasite sur 

le Sarotkamnus canlabricus et 
le Cistus liirsulus). 

Ilyoscyamus niger (Flores lutei). 
Verbascum Blatlaria. 
Lycium europajum. 
lleliotropium europamm. 
Litliospcrmum proslratum. — Forma 

1,- foliis minoribus; forma II,-, 
foliis ample oblongis. 

Cynoglossum pictum. (Ses fleurs pe
tites le rapprochent du C. clan-
deslinnm Dcsf ) . 

Verbena oflìcinalis. 
Teucrium Sccrodonia. 
Ballota fœtida. 
Brunella alba. 
Marrubium vulgare. 
Thymus Masticliina. 
— Serpyllum. 
Clinopodium vulgare. — Forma -cau-

libus nanis, ccspitosis foliisquc 
minoribus, cujus excmpla si-
milia legi eliam in alpestribus 
supra Aliva ad pedem montis 
Peña Vieja. 

Anarrhinum bcllidifolium. • 
Plantago lanuginosa DC. 
— capitata Ten. 
Amarantus Blitum. 
Beta vulgaris. 
Chenopodium album. 
— ficifolium. 
Polygonum aviculare var. 



Rumex divaricatus. 
— obtusifolius. 
THYMELXEA CORIDIFOLIA Endl. — Lo-

calite nouvelle pour la fiore 
espagnole. 

l'arietaria diffusa. 
Ficus Carica. 
Quercus Hex. 
— Suber. 
Juniperus Oxycedrus. 
Ruscus aculeatus. 
Allium vineale. 
Carex montana. 
Agroslis Langei Nym. (A. vulgaris 

var. frondosa Lge). 
— castellana Boiss. Reut. 

Holcus lanatus. 
Aira caryophyllea. 
Anthoxanthum odoratimi. 
Bromus mollis. 
— madri lensis. 
Cynosurus echinatus. 
Setaria verticillata. 
Digitaria sangui.nalis. 
Melica Magnolii. 
Festuca sulcata Hackel. 
Dactylis hispánica. 
Phleum nodosum. 
Brachypodium silvatiçum. 

— phœnicoides. 
Mousses et Lichens non encore dé

terminés. 

Le Silène commutala Guss. que j 'ai découvert aux environs de 
Potès ressemble parfaitement aux échantillons que j 'ai reçus de 
Todaro (Sicile : Palermealla Pizzula : Tod. Fl. sic. exs. n° 589), 
de MM. Lojacono Pl. rar. sic. n" 30 (de Busambra) et Heidenreich, 
de la même localité. M. de Heldreich m'a également donné cette 
plante du mont (Eta (Grèce) ; mais elle diffère des exemplaires ci-
dessus par ses feuilles pubescentes. Le Silène conîmutata est nou
veau pour la flore espagnole dans cette région. 

Il en est de même du Linum collinum Guss., qui n'est pas rare 
sur les collines sèches au-dessus de Potès. Je n'ai reçu, jusqu'à 
maintenant, cette intéressante espèce que de MM. Lojacono et Ni-
cotra. La plante espagnole cadre bien avec celle de Sicile ; il n'y a 
aucun doute à cet égard. 

J'ai trouvé, sur une colline aride près Potès, quelques pieds du 
Sarothamnus eriocarpus Boiss. et Reut; cette station est nouvelle 
pour l'Espagne. La plante de Boissierct Reuter, qu'il ne faut pas 
confondre avec le S. cantabricus Willk. si abondant dans toute la 
région, se distingue au premier coup d'oeil par ses gousses ovales-
arrondies, obtuses, très laineuses, ses folioles aiguës, ses rameaux 
velus, effilés, etc. Le comte deTorrepando me l'a envoyée d'Al-
maden (Gastille)en 4876; ses échantillons sont identiques aux 
miens. 

On rencontre, ça et là autour de Potès, de beaux pieds à'Opo-
panax Chironium; mais j 'ai des doutes sur sa spontanéité, car je 
l'ai vu cultivé dans les jardins. 

Il existe dans les taillis une Centaurée qui m'a beaucoup intri-



gué et que je ne puis rapporter à aucun type connu, bien que je 
possède en herbier à peu près toutes les espèces de la section 
Jacea à laquelle elle appartient. Cette Centaurée me paraît tenir le 
milieu entre le C. nevadensis Boiss. Reut., dont j 'ai des exem
plaires de la sierra Nevada : Huter, Porta, Riga, an. 1879, et de la 
sierra de Alfacar, Grenade, (legit Hegelmaier, 1878) et le C. rivu-
laris Brot. Cette dernière m'a été envoyée de la serra de Bussaco, 
Portugal, par M. Pereira Coutinho. La plante de Potès s'éloigne de 
ces deux espèces par ses tiges et ses rameaux grêles, ses feuilles 
presque linéaires, velues-canescentes, par l'appendice des écailles 
linéaire, etc. 

Ces récoltes mises en ordre, je devais penser à aborder enfin le 
massif des Picos ou Pefias de Europa dont on aperçoit si bien 
de Potès les sommités crevassées, tourmentées, semblables à des 
remparts en ruine, montant jusqu'au ciel. Mais, pour l'exécution 
de ce projet, j 'aurais rencontré bien des difficultés sans le concours 
d'un homme très distingué, alors en-villégiature, M. Edouard 
Jusué, l'un des directeurs du grand collège Saint-Isidore, à Madrid. 
M. Jusué, qui parle et écrit admirablement le français, a bien 
voulu organiser lui-même mon voyage, me procurer un guide sûr 
et me donner tous les renseignements désirables pour que mon. 
séjour dans la montagne fût aussi fructueux qu'agréable. Je ne 
saurais trop remercier ici publiquement cet homme de bien, ce 
véritable ami de la France et de la science, et reporter sûr lui une 
bonne partie de ce que ce voyage peut avoir d'utile pour la Bota
nique. Je dois également de vifs remerciements à notre savant con
frère, M. le D1' Saint-Lager, de Lyon, pour les précieuses indications 
qu'il a bien voulu me donner, ainsi qu'au D1' Levier, de Florence, 
qui a exploré autrefois une partie de ces montagnes et m'a donné, 
dans le temps, un exemplaire de la plupart des plantes qu'il y 
récolta. 

3°. Herborisations entre Potès et Espinama. 

C'est vers la mi-juillet que je me mettais en route pour les Picos, 
accompagné d'un guide connaissant bien les sentiers et toute la 
montagne. Nous avons aussi des montures pour porter les provi
sions, car nous ne trouverons à peu près rien là-haut; de plus, la 
grande distance que j 'ai à franchir m'impose l'obligation de mé-



nager mes forces : c'est à cheval que je fais une bonne partie de la 
route. Celle-ci est excellente pendant une douzaine de kilomètres; 
elle suit constamment le cours de la Déba, s'engage dans les val
lons, serpente sur les collines par les Chênes-Lièges, les Noyers, les 
Châtaigniers. On a devant soi, à l'ouest, les Picos qui semblent 
grandir à mesure qu'on s'élève soi-même. On traverse divers vil
lages; puis, à partir de Cosgaya, la montée devient plus forte et le 
chemin plus mauvais. Je ne décrirai pas le paysage grandiose 
que je traverse, il rappelle ce qu'on voit habituellement dans nos 
Alpes et dans nos Pyrénées, mais avec cette différence qu'ici les 
montagnes sont plus vertes, plus boisées, plus pressées les unes 
contre les autres. Leur déclivité est toujours excessive; peu de 
rochers, mais une couche profonde de terre végétale. Les pâturages 
y sont excellents ; cependant la plus grande partie du terrain est 
inutilisée, les forêts inexploitées, l'agriculture presque nulle, à 
cause de l'incurie des habitants et, il faut bien le dire aussi, par le 
défaut ou le coût très élevé des communications. 

La région des Chênes-verts a cessé, nous voici dans celle des 
Hêtres ; ceux-ci atteignent des proportions gigantesques, je n'ai 
pas souvenance d'en avoir vu d'aussi beaux. Sous leur ombre et 
sur les bords du chemin végètent une-foule de plantes intéres
santes : 

Ranunculus repens dar. hirsulus. 
— parviflorus. 
Sisymbrium aculangulum. 
Arabis slricta. „ 
Alyssum serpyllifolium. 
Helianlhemuni glaueum. 
Reseda Luteola. 
Dianlhus monspessulanus. 
Arenaria montana. 
Saponaria oflicinalis (flores albi). 
Silene nutans var. 
Linum yscosum. 
— narbonense. 
Malvä gcraniifolia Gay. 
Hypericum montanum. 
Geranium dissectum. 
Evonymus europajus. 
Sarothamnus cantabricus Willk. 
Genista Lobelii DC. 
— leptoclada Gay. 
— sagittaüs. 

Rosa cantábrica Crép. 
• - repens Scop. 
- Reuteri Godet. 

— lutetiana Leman. 
— dumalis Bechst. 
— cladoleia liipart. 
— Habcriana Puget. 
— bisserrata Mérat. 
— hispánica Boiss. Reui. 
— agraria liip. 
— semi glabra Hip. 
— submitis Gvenier. 
— sphajrocarpa Puget. 
— umbellata Loirs. 
— abietina Gren. 
liubus dumetorum Wlie'. Nees. 
Malus acerba. 
Alchemilla microcarpa Boiss. Beut. 
Cerasus avium. 
Oataigus oxyacanlha. 
Potentina micrantha. 
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Circaea lutctiana. 
Sedum anopetalum. 
Chœrophyllura hirsutum. 
Eryngium ßourgati. 
Pimpinella Tragium. 
— magna forma foliis amplissime 

oblongis eis Sii similibus, fiori-
btis nunc albis, nunc roseis. 

Laserpilium pubescens Lagasca. 
Cornus sanguinea. 
Crucianella angustifolia. 
Valerianella pubescens. 
Knautia arvensis var.\ 
Scabiosa columbaria. 
Microlonchus salmanticus. 
CENTAUREA JANERII Graè'lls.— Nou

veau pour la région. 
— nemoralis. 
Xeranthemum cylindraceum. 
CIRSIUM WELWITSCHII Coss. — Nou-

veaupour le nord de l'Espagne. 
•— anglicum. 
Galaclites tomentosa. 
Achillea Millefolium. (Flores rosei, 

folia lanata). 
Pyrethrum tenuifolium Willd. 
Picris hieracioides var. (A quelques 

rapports avec le P . longifolia 
Boiss. Rcut., que Huter, Porla 
et Rigo ont distribué de la sierra 
Nevada, en 1879). 

Scorzonera graminifolia. 
Andryala integrifolia. 
Campanula glomerata. 
— Rapuneulus {pianta prorsus ìds-

pida). 
Erica arborea. 
Fraxinus excelsior. 
Verbascum floccosum. 
Lithospermum officinale. 
Echium puslulatum. 
Brunella grandiflora. 
Melissa officinalis. 
Origanum vulgare. 
Betonica officinalis. 
Teucrium Chamœdrys. Forma foliis 

discoloribus, glauco-villosis ; in-
florescentiis purpurascentibus. 

Mentha silvestris. 
— rotundifolia. 
— ROTUNDIFOLIO X SILVESTRIS. 

Teucrium Scorodonia. 
Digitalis parvifloia Jacq. 
— purpurea. 
MELAMPYMJM SII.VATI.CUM. — Plante 

nouvelle pour la flore d'Es
pagne. 

Pedicularis foliosa. 
Rumex Acetosa. 
Euphorbia amygdalina. 
Castanea vulgaris. 
Fagus silvatica. 
Corylus Avellana. 
Qucrcus pcdunculata. 
— occidentalis Gay. ' 
— Ilex. 
— Suber. 
— Tozza Bosc. — Cet arbre présente 

de nombreuses variations dans 
la forme des lobes de ses feuilles 
qui sont obtus, aigus, lan
céolés, etc. 

OUERCUS LUSITANICA Lamk.— Loca
lité nouvelle pour l'Espagne. 

Salix incana. 
— GRANDIFOLIA Ser.— Nouveaupour 

la flore d'Espagne. 
— cinerea var. 
Juglans regia. — Ubique colitur. 
Tamus communis. 
Scilla Lilio-Hyacinthus. 
Asphödelus albus. 
Fritillaria pyrenaica. 
Lolium rigidum. 
Kœleria setacea. 
ARRIIENATIIERUM BRIANTIIUM Boiss. 

Reut. — Localité nouvelle. 
Cynosurus cristatus. 
Briza maximus. 
— minor. 
Scleropoa rigida. 
Cyperus badius. 

Le Malvageraniifolia Gay se montre déjà à Potès même. Comme 
beaucoup de ses congénères, il suit l'homme pas à pas et monte 
jusque vers les neiges; je l'ai récolté, en effet, bien au-dessus 
d'Aliva, à 2300 mètres d'altitude, toujours le long des sentiers les 



plus fréquentés. C'est une superbe plante, ne rappelant que de loin 
le M. moschata, auquel plusieurs le rapportent, bien à tort, comme 
race ; son port gazonnanl, ses feuilles plissées, très vertes, ses 
belles et grandes fleurs d'un rose vif (comme dans le Malope) de
vraient la faire cultiver dans les parterres. 

Une intéressante Légumineuse, le Genista Lobelii D C , abonde 
partout dans les endroits découverts; il nous suivra jusque vers les 
neiges éternelles, à plus de 2300 mètres. C'est un des rares 
exemples d'un arbrisseau croissant de la région de l'Olivier à la 
région glaciale. 

Même remarque pour YEryngiumBourgati Gouan qu'on trouve 
déjà à 4 ou 500 mètres; dans ce pays, il n'est donc plus particulier 
à la région alpestre ou alpine, comme en France. 

Sur des rochers exposés à l'ouest, entre Cosgaya et Las lices, 
j 'a i trouvé un Centaurca qui a tous les caractères du C. Janerii 
Graëlls, Ramill. p. 8, et que j 'ai reçu de la sierra de Gredos (Espagne 
centrale). La plante de Cosgaya a les tiges presque couchées, les 
feuilles rugueuses, parsemées de poils blancs et luisants; l'invo-
lucre est cylindrique, oblong, à écailles noires, longuement ciliées. 
Cette station est nouvelle pour l'Espagne. 

D'après des échantillons portugais qui m'ont été donnés par le 
Muséum de Lisbonne et récollés par Welwitsçh, l'a plante que 
j'avais prise d'abord pour le Cirsium anglicum appartient certai
nement au Cirsium Wehvilschii Coss.; il croît çà et là le long de la 
Déba. Quant au C. anglicum, je ne l'ai vu qu'autour du village 
d'Espinama. 

Le Quercus lusilanica Lamk croit çà et là dans les taillis entre 
Cosgaya et Espinama. Cet arbrisseau varie beaucoup; il est assez 
répandu en Espagne et én Portugal, pénètre en Algérie, d'où 
V. Reboud me l'a envoyé du djebel Sgao (province deConstantine), 
et va jusqu'en Syrie, d'où M. Post me l'a donné du djebel Ahmar, 
du Kaipokdagh et du Ziaretdagh. Mes échantillons cantabres res
semblent surtout à ceux que je possède venant de la serra de Cintra 
(leg. Welwitsçh), d'Alhandra, Portugal (leg. Daveau Herb. lusitan. 
4 8 7 7 ) et de Coimbre (Henriques, Flora lusit. exs., n° 1 1 9 ) . J'ai, 
du reste, exposé le polymorphisme du Q. lusilanica dans mon 
Flora Europœ vol. X X I , p. 45. 

Quant au Salix granclifolia Ser., cette espèce, qui est assez com
mune dans les montagnes de l'Europe centrale, n'avait pas encore 



été trouvée en Espagne, du moins d'après Nyman Consp. jlor. Eur., 
que je prends toujours pour guide pour la distribution géogra
phique des plantes. Mes échantillons peuvent, sans erreur, être 
réunis à ceux publiés par Seringe même dans ses Saules desséchés 
an. 4805, h°2, an. 1808, n°41 et an. 1824, n°3, que je possède 
dans mon herbier. Même remarque pour d'autres exemplaires de 
ma collection, distribués par M. Kerner (Ester. Weiden, n° 67 et par 
Wimmer Herb. Sal, n°84; ejusd., Coll. Sal, n°37. 

Arrhenatherum erianthum Boiss. Reut. — M. Willkomm (III. 
jlor. hisp. I I , p. 113) a donné une bonne description de cette espèce 
et une gravure exacte dans la pl. CLVI. On la trouve dans plusieurs 
régions de l'Espagne, d'où je l'ai reçue : notamment deLogrono 
(leg. Zubia), de Lorànca deïajuna, Castille (leg. Gil), de la sierra 
de Cordoue (leg. Compano), de la sierra du Cabo de Gâta, Almeria 
(leg. Iluter, Porta et Rigo, It. hisp. an. 1879, n° 145), d'Àrcos, 
Gadiz (leg. Perez-Lara) et du Val de Rosal, Portugal (leg. Daveau 
Herb. lusit. an. 1878). Dans sa nouvelle localité, entre Las lices et 
Espinama, cette Gràminée n'est pas rare aux bords des champs. 

Une mention est due au Digitalis parviflora Jacq., plante char
mante à fleurs de couleur fauve, petites, en longue grappe, spéciale 
aux Asturies, aux monts de la Cantabre et de l'Aragon. Il ne faut 
pas le confondre avec D. parviflora Lamk, qui est le D. hUea L. , 
commun partout. L'espèce deJacquin abonde ici et monte jusqu'à 

'l'altitude de 2000 mètres. 
A signaler aussi de très nombreux Rosa dont je récolte les diffé

rentes espèces. Cette région, comme Potèsdu reste, mériterait un 
examen spécial au point de vue rhodologique; j 'y ai bien cueilli 
une soixantaine de Roses, mais combien d'autres j 'ai négligées ! 
Dans un voyage de ce genre, il faut se borner ; on ne peut pas tout 
récolter, débordé que l'on est par la prodigieuse richesse de la 
végétation. 

Dans ce pays d'Espagne, où il semble qu'il y ait eu un centre 
très spécial de création, tout est différent des autres contrées : les 
plantes n'y sont plus îles mêmes, les ubiquistes y revêtent des par
ticularités étranges, les endémiques y abondent, les aberrations de 
forme, de couleur, de faciès y sont multipliées et déconcertent, par 
leur prodigieuse diversité, l'observateur le plus judicieux. Tous 
les voyageurs et les écrivains sont unanimes sur ce point. Là flore 
espagnole est une flore à part, qui ne peut être comparée à aucune 



autre par l'extrême diversité des types qu'elle renferme. On sait 
aussi qu'à elle seule, elle possède près des trois quarts des espèces 
de l'Europe entière. 

4° Herborisations aux environs d'Espinama. 

Parti de Potès à onze heures du matin, j'arrivai avec ma suite 
et mes bagages vers huit heures du soir à Espinama, dernier vil
lage situé au pied même de la Peria Vieja, le point culminant de 
la sierra de Europa; j'avais franchi ainsi une vingtaine de kilo
mètres,, tout en récoltant les plantes mentionnées plus haut. 

Espinama, situé entre 1100 et 1200 mètres, est un misérable 
village d'une centaine d'habitants. Une ou deux posadas (auberges) 
peuvent bien offrir un gîte au voyageur, mais celui-ci doit ap
porter avec lui des provisions et des couvertures. Il doit se conten
ter du plus strict nécessaire et — à moins d'aller coucher dans les 
bo is — se résoudre à ne pouvoir jamais passer une nuit tranquille 
pour diverses causes qu'il serait superflu d'énumérer ici. 

Dans la liste suivante, j 'ai indiqué surtout les espèces intéres
santes récoltées dans la direction de l'ouest, le long de la Déva, 
jusqu'à sa source nommée Fuente Dé, vers 1600 mètres d'altitude. 
Les plantes cueillies du côté de l'est sont citées plus haut, quant à 
celles de la partie nord, on les trouvera avec celles du Col ou Puerto 
d'Àliva. Au sud, il ne faut pas compter herboriser; les montagnes 
sont à pic et les moyens de communication absolument nuls; leur 
versant nord seul est praticable, et les plante que j 'y ai trouvées 
sont avec celles d'Aliva : 

Sisymbrium acutangulum. 
Helianlhemum vulgare. 
— glaucum Pers. 
Melandrium pratense. 
Dianthus deltoides. 
Malva moscbata form, villosissima. 
Geranium pyrenaicum. 
Rubus discolor. 
— hirtus. 
— Dellardi. 
Rosa cantábrica Grép>. 
— sphaerocarpa Puget. 
LOTUS PEDUNGULATUS Cav.— Station 

nouvelle pour la flore d'Es
pagne. 

Vicia sepium var. montana Koch. 
Epilobium montanum. 
— parvifloruin. 
Hemiaria incana. 
Umbilicus pendulinus. 
Laserpitium pubescens Lagasca. 
Conium maculatum. 
Scandix Pecten-Veneris. 
Ligusticum pyrenaicum Gou. 
LIBANOTIS MONTANA Crantz. — In 

Cantábrica hucusque vix lecta. 



Angélica Razulzii Gou. 
— VILLOSA. Lagasca. — Afíinis A. 

montana?, 'i'cn., sed tota pubes-
cens: umbc l l a rosca, ratlii inca-

ni, folióla asperulo-pubcscentia, 
obovato-cordata. 

Trichera arvensis. — Folia integra et 
folia pinnata. 

Lappa minor. 
CussiUM BouuG-EANUMWillk.— Plante 

nouvelle pour la flore espa
gnole. 

CENTAUREA, CARPETANA Boissier et 

Reut.? — Station nouvelle pour 
V Espagne. 

ADENOSTYLES VIRIDIS Cass.— Station 

nouvelle pour VEspagne,où celte 
plante est très rare. 

Leontodón hispidus. 
Lactuca virosa. 
HiERACiüM I.IÍGIONENSE Coss. — Sta

tion nouvelle pour la flore 
espagnole. 

Campánula Erinus. 
— patula. 
— ccrvicarioides R. S. 
Verbascum floc.cosum. 
Ancliusa sempervirens. 
Mentha silvestris var. foliis undique 

albis. 
Brunella hastcefolia Brot. (tola his

pida). 
Stacbys alpina. 
Digitalis parviflora Jaca. 
Linaria crassifolia DC. 
— ORIGANIFOLIA Ait.— Localité nou

velle. 
S C R O F U L A R I A CINÉREA Dumort.—Sta

tion nouvelle pour l'Espagne. 

Scrofularia alpeslris Gay. 
Anarrhinum bcllidifolium. 
Antirrhinum lluelii Reut. 
lUimex amplexicaulis Lap. 
— AQIJATICUS L. var. an sp. novaf 

— SUFFRUTICOSUS Gay. — Species 

rara, similis jR. Acetosella: et 
Asturiis priva. 

Salix amygdalina. 
— oleœfolia Vili. 
• - yiminalis. 
— VIMINAL1S X OLE/EFOI.IA ? — Rami 

villosi; folia ample oblongo-
acuta, dentata, undique molliter 
pubescentia, subtus argentea. 

Festuca gigantea. 
— arundinacea. 
Avena barbata Brot. 
Agrostis castellana Boiss. et Reul. 
E L Y M U S EUROP/EUS L . •— D'après :Ny-

man,cette Graminée n'aurait pas 
encore été trouvée en Espagne : 
Bords des bois dans la vallée 
supérieure de la rivière Uéva. 

Brachypodium pinnatum M r . spiculis 
villosis. 

Antboxantlium villosum Dumort. 
Daclylis glomerata var. inflorescentia 

pubescens. 
Lolium tenue. 
Aira flexuosa var. brachyphylla Gay. 

— Folia radicalia paulo longiora 
ac in speciminibus ad Aliva lec-
tis, scilicet 2-3- (nec 1-) polli-
cari a. 

Equisetum Telmateja. 
Aspidium aculealum. 
Polystichum spinulosum. 

MM. Leresche et Levier ne mentionnent pas, dans leur ouvrage, 
le Cirsium BourgœanumWùlk., probablement par confusion avec 
le C. palustre auquel il ressemble assez. La plante d'Espinama 
rappelle parfaitement celle que Bourgcau a cueillie et distribuée, 
sous le n" 2521 de ses plantes d'Espagne. Lieux humides aux bords 
du torrent, dans la haute vallée de la Déba, sur la limite des 
Asturies. 

J ' a i récolté, dans un pré ombragé où il abondait, un superbe 
Centaurea qui ne me paraît être ni le C. carpetana Boiss. et Reut., 



ni aucune des espèces voisines ; je nè sais à quel type le rattacher : 
Cenlaurea..., (olia pinnala; capitula 2 cent, cliam. lata; appen
dices involucri fere ut in G. Kotschyana Heuff.; pappus albus, 
ì mill. longus, irregularis; radii rosei. 

Sur les murs de l'église d'Kspinama pousse à profusion un 
Hieracium rare qui n'est autre que le H. legionense Coss. Mes 
exemplaires concordent avec ceux distribués par E. Bourgeau (Pl. 
d'Esp., n° 2670). C'est une espèce remarquable par ses Xeuilles 
glauques, oblongues, à peine dentées mais très velues, par l'invo-
lucre garni de poils blancs, allongés, non glanduleux, etc. 

Le Linaria origanifolia Ait. est définitivement acquis pour la 
région des Pefias de Europa. Je l'ai cueilli en beaux exemplaires 
dans les fentes des vieux murs d'Espinama où il est parfois mêlé au 
L. crassi folia DC. Ces exemplaires sont identiques à ceux que je 
possède venant de Durieu (Pl. aslur., n° 256) et de Bourgeau 
(Pl.d'Esp., n° 268']). Le D r Levier, qui m'a obligeamment donné 
une partie de ses récoltes, n'a trouvé, dans les Picos, que le L. cras-
sifolia, qu'il prenait, par erreur, pour le L. origani folia, ainsi 
qu'il n'a pas tardé à le reconnaître. 

II.faut mentionner aussi une race très remarquable de Scrofu
laria aquatica, le S. cinerea DumorL, qui ne paraît pas avoir 
encore été signalé en Espagne, du moins à ma connaissance. Assez 
répandu le long de la Déba, on le reconnaît aisément à ses feuilles 
oblongues-o|)tuses, velues-cendrées en dessous, oblusément cré
nelées, à ses cymes 4-5 flores et à ses pédicellespubérulents. 

Enfin, pour terminer mes observations relatives aux plantes de 
cette région sur lesquelles il y aurait encore tanta dire, je dois 
mentionner un Rumex, voisin de Yaqualicus, des plus curieux. Il 
en diffère surtout par les ailes du fruit au moins deux fois plus 
grandes (10 millimètres de large), bordées de dents courtes mais 
très aiguës. Je ne possède, en herbier, qu'un seul Rumex avec 
lequel il puisse être comparé : c'est un aquaticus récolté en Russie, 
sur les bords du Manytsch, près Novo-Tscherkask, Azoff, par 
Laupmann, et encore ce Rumex aquaticus diffère tant de tous ses 
congénères qu'il peut bien constituer une espèce nouvelle. 

5° Herborisations entre Espinama et le Puerto d'Aliva. 

Nous allons, maintenant, commencer l'ascension proprement 



dite du massii central et culminant des Picos de Europa. Munis 
de tout notre attirail et de nos chevaux, le guide et moi, nous 
nous élevons successivement, au nord, par un chemin de chars, 
parfois très en pente, mais commode. Ce chemin, conduisant aux 
riches gisements de blende de zinc d'Ali va, est bien entretenu par 
l'administration des mines. A droite et à gauche abondent : Saro-
thamnus canlabricus en beaux et bons fruits, Genista leptoclada 
tantôt en fruits, tantôt épanouissant ses opulentes grappes de 
fleurs dorées, Malva geraniifolia, Eryngium Bourgali, Trichera 
Salcedi, Erica arborèa, Dabœciapolifolia, Quercus Tozza, Iris 
Xyphium, etc. On traverse le hameau d'Iguedri, où la végétation 
arborescente cesse; on entre alors dans le Col ou Puerto d'Aliva. 

Pour ne pas allonger la liste, je n'indique ci-après que les 
plantes de quelque intérêt récoltées entre Espinama et le col 
d'Aliva: 

Ranunculus montanus. 
— nemorosus. 
Silène nutans. — Var. ad S. neva-

densem Boiss. vergens propter 
flores erectos, ochroleucos. 

Arenaria serpyllifolia var. 
Cerastium arvense. 
— viseosum. 
— brachypetalum. 
MALVA HIRSUTA Prest. — Plante nou

velle pour cette région. 
Hypericum pulchrum. 
Orobus niger. 
SAROTHAMNUS COMMUTATUS Willkomm. 

— Station nouvelle pour la flore 
espagnole. 

— canlabricus Willk. 
Trifolium montanum. 
Genista leptoclada Gay. 

- forma. — Frutex glabrescens 
virens; folia magna, oblonga; 
flores majores; rami virgati. 

Rosa nitens Desv. 
— resinosa Sternb. 
ALCHEMILLA MICROCARPA Boiss. Beut. 

— Localité nouvelle pour l'Es 
pagne. 

Alchemilla cornucopioides B. S. 
Pimpinella magna. — Flores rosei et 

flores albi. 
Galium montanum Gaud. 
— commutatum Jord. 
Trichera Salcedi Bœm. Sch. 
Valerianella carinata. 
Crépis lampsanoides. 
Hieracium silvaticum. 
- bifidum W. Kit? 
J À S I O N E PERENNIS Lamie. — Gótte 

plante, qui n'est certainement 
pas le J . carpetana B. R., assez 
commun à Ali va, est nouvelle 
pour le nord-ouest de l'Espagne. 

Vaccinium Myrtillus. 
Dabœcia polifolia Don. 
Verbascum australe Schrad. 
Echium pustulalum S. Sm. 
Thymus pannonicus A II. 
Quercus Tozza. 
Iris Xyphium. 
Cynosurus echinalus. 
Polypodium Dryopteris. 

Autour du hameau d'Iguedri, j 'ai trouvé en abondance le Malva 
hirsuta Presl, tout à fait conforme aux échantillons de Sicile, que 
j 'a i reçus de Todaro et de M. Lojacono, venant de Busambra (monts 
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Nébrodes). Toutefois le Malva hirsuta n'est pas absolument nou
veau pour la flore d'Espagne; car, dans le volume V de mOn Flora 
Europœa, je l'ai indiqué comme provenant de la sierra de Came-
ros, Logrono (leg. Zabia, 1879) et de la sierra de Segura, Murcie 
(leg. Canada, 1881). 
. Une autre découverte intéressante pour cette région est celle du 
Sarolhamnus commutatusWûlk. (in (Est. bol. Zeil., 1881, p. 105), 
qui n'y avait pas encore été si'gnalé. Mais cette découverte ne doit 
pas surprendre beaucoup; car le S. commulalus m'a été donné 
par M. M. Laguna, en 1877, comme venant des montagnes de San-
tander. Je l'avais réuni au S. canlabricus, duquel il est bien 
voisin; ce n'est que quelques années plus tard que je lui rendis son 
autonomie, lorsque j'appris que M. Willkomm en avait lait une 
espèce nouvelle. Cet arbrisseau diffère du S. canlabricus (qui varie 
beaucoup lui-même) par ses folioles grandes, épaisses, velues-gri
sâtres, obtuses, sa gousse grande, laineuse, sa pubescence plus 
apprimée, etc. On en trouvera une plus ample description et une 
belle gravure dans Willkomm Illustr. ¡1. hisp. I , p. 38, tab. XXVI. 

Pour ce qui est du Trichera Salcedi Rœm. et Sch., c'est une 
plante particulière aux monts Cantabriques, mais qui ne paraît 
être, au fond, qu'une race alpestre du T. silvatica. Elle n'est pas 
très rare dans la plupart des sierras que j 'ai explorées, et il est 
probable qu'on doit la rencontrer ailleurs dans le nord-ouest de 
l'Espagne. 

J'ai cueilli, sur les racines du Genista leploclada, un Oro-
banche que je ne puis rattacher à aucun type connu, bien qu'il soit 
voisin des 0. cruenla Bert. et reticidala Wallr. En voici une 
courte diagnose : Flore sordide lulescenles, fauce dilule rubra; 
stigma cilrinum; filamenla staminarum lanlum basi, el qvÀdem 
parce, pilosa vel sœpe glabra. 

6° Herborisations au CoJ ou Puerto d'Aliva. 

C'est un passage situé entre 1500 et 1700 mètres d'altitude, 
entouré à droite et à gauche par des sommités rocheuses et des 
pelouses gazonnées. La flore y est d'une grande richesse. Il faut 
fouiller minutieusement les roches éboulées, les pierrailles, les 
marécages* les talus en pente; ne pas négliger, non plus, les. bords 
du ruisseau qui vient directement des névés de Pena Vieja. Ce col, 

* 



ouvert du sud au nord, mérite à lui seul une bonne journée d'ex
ploration. La première fois que j 'y herborisai, j 'y consacrai de 
longues heures avec l'espoir d'y avoir trouvé à peu près toutes les 
espèces qui y croissaient. J'étais dans l'erreur; dans deux herbo
risations subséquentes, nombre d'espèces nouvelles vinrent enri
chir mes cartons. Que serait-ce si l'on venait au printemps et avant 
les dévastations des troupeaux ! 

GAI.THA MINO» MM. — Nouveau pour 
l'Espagne. On le reconnaît uses 
feuilles de la grandeur de celles 
du Fkaria ranunculoides, ob
tuses, à lobes divergents, etc... 

Anemone Pavoniana Boiss.l 
Helleborus viridis. 
Ranunculus amplexicaulis. 
— gramineus. 
— montanus. 
— Stevcni Andrz.? 
Aquilegia discoíor Leresche et Levier! 
Alyssum monlanum (Deux formes : 

I o suicides obovales; 2° sili-
cules oblongues). 

Draba Dedeana Boiss. 
Hutchinsia aragonensis Lóseos. 
— Auerswaldii Willk. 
Helianthemum glaucum. 
— grandiflorum. 
Arenaria aggregata. 
— grandiflora. 
— SERPYLLIFOLIA /orma (an A. nevu-

densis Boiss.?). 
Silène saxífraga var. (an S. pseudo-

saocifraga Rouy, in Bull. Soc. 
bot. France, 1882?). 

Dianthus Requienii Lois. 
Malva geraniifolia Gay. 
Géranium lucidum. 
Rhamnus pumilus. 
Anthyllis Webbiana Hook. 
Lotus corniculatus var. 
Sedum acre L . var. 
— dasyphyllum. 
— micranthum Bast.f 
— ANNUUM L . — Cette espèce n'avait 

été jusqu'ici mentionnée que 
dans la sierra Nevada. 

Ribes alpinum. 
Saxífraga Aizoon. 
— canaliculatafioï'ss. et Reut. 

Saxífraga Geum. 
Pimpinella Tragium. 
Eryngium Bourgati. 
Asperula birta (10 flores albi; 2° flores 

rosei). 
GALIUM ANISOPHYI.LUM Vili. — Nou

veau pour le nord-ouest de 
l'Espagne. 

Globularia nudicaulis. 
— nana. 
CARDUUS PLATYPÜS Lge.-~ Nouveau 

pour la région. 
— carpetanus Boiss. et Reut. 
— Gayanus Durieu (et var. : flores 

albi, planta canescens). 
Cirsiurn eriophorum. 
Senecio jacobteoides Willk. 
Achillea Millefolium var. lanata 

Koch. 
Híeracium bombycinum Boiss. Reut. 
— pilosellœforme Epe. 
C R É P I S PALUDOSA. — N'avait été 

trouvée jusqu'à ce jour que dans 
les Asturies où il est très rare. 

— albida. 
Campanula aculangula Leresche et 

Levier! 
Thymus nervosus Gay. 
— angustifolius Pers. 
Mentha serótina Ten. (M. silvestris 

var.?). 
Teucrium pyrenaicum. 

Chamaîdrys var. (Facies T. di
varicati Sieb.; folia discoloria, 
glauco-villosa. 

Pedicularis pyrenaica Gay. 
Euplirasia alpina Lamie. 
V E R O N I C A ' PQNÌE Gou. — Trouvé seu

lement dans les Asluries. 
Erinus hispanicus Pers. 
Chœnorrhinum crassifolium var. capi 

tatum Willk. 



Pinguicula grandifiora. 
Plantago incana Ram. 
— lanceolala forma pubescens. 
Runicx Friesii Gren. et Godr. 
Thymclœa Ruizii Loscos. 
Euphorbia polygalaîfolia Boiss, 
Salix triandra var. discolor Koch. 
— D A P H N E O L A Tausch. —- Voisin du 

S.Lapponum; c'est la seule es
pèce à laquelle je puisse rap
porter mes échantillons. Nou
veau pour l'Espagne. 

J UN eus ALPIINUS Vill. — Jusqu'à ce 
jour n'avait été trouvé que 
dans la sierra Nevada. 

Carex humilis. 

Kœleria setacea. 
Poa alpina. 
Avena cantabrica Lagasca. 
— sulcata Gay. 
Sesleria pedemontana Boiss. et Reut. 
Festuca pumila Chaix. 
— E L E G A N S Boiss. — Nouveau poni

la région. 
— H Y S T M X Boiss.--Nouveau pour la 

région. 
— rubra L. var. — A beaucoup de 

rapports avec le F: heterophylla 
Lamk, auquel il faut peut-être 
le réunir. 

Asplenium septentrionale. 
Cystopteris fragilis. 

Draba Dedeana Boiss. (VVillk. M. fl. hisp. I , p. 9, tab. VIII, A). 
La belle gravure donnée par M. Willkomm a été laite sur les échan
tillons communiqués par M. Levier et provenant d'Aliva, où la 
plante n'est pas rare dans les rochers. Aucun doute ne saurait donc 
subsister sur l'identité de mes exemplaires. Sur la même planche 
fig. 13., M. Willkomm a édité le Draba Zapaleri Willk., qu'à la 
page 155, dans ses Corrigenda, il assimile au D. Dedeana. Sans 
vouloir contester cette réunion, je dois faire remarquer que le D. 
Zapaleri, dont j'ai reçu de nombreux exemplaires de M. Zapater 
lui-môme et récoltés dans la sierra d'Albarracin, diffère du D. De
deana par ses feuilles plus longues, en rosettes plus lâches, ses 
silicules de forme différente, etc. Mais, il faut bien le dire aussi, 
ces deux espèces ne sont que des races particulières du type primitif 
Draba olympica, ainsi que les D. Loiseleuri Boiss., D. hispanica 
Boiss.,D.parnassicaBoiss. Ileldr.,Z>. Mawiiïlook., D.cantabrica 
Willk. et D. crelica Boiss. Ileldr., qui en dérivent également. 

Le Noccœa Auerswaldii Willk. (III. fl. hisp., tab. LVII, B) rem
place le N. alpina dans les Picos de Europa, mais il y est assez 
rare. MM. Leresche et Levier l'y ont indiqué les premiers. 

J'ai récolté dans les fissures des rochers, au Puerto d'Aliva, un 
Arenaria qui tient le milieu entre VA. Marschlinsii Koch et VA. 
nevadensis Boiss. Ses tiges sont simples, ses feuilles petites, ovales, 
imbriquées, sa capsule obovale. 

L'Anthyllis Webbiana Hook. (Boiss. Voy. Esp., p. '161; Willk. 
III. 'I. hisp. II , p. 451, tab. CLXXXI) commence à se montrer ici 
et parvient jusqu'aux neiges. M. Willkomm, loc. cit., ne signale pas 



cette espèce dans les Picos de Europa, certainement par omission, 
puisque M. Levier lui avait communiqué toutes ses récoltes d'Es
pagne. — Tout bien considéré, au sens linnéen, cette plante n'est 
qu'une race de l 'A. rubra Gou., qui, lui-môme, rentre dans le 
groupe de l 'A. Vulneraria. On se tromperait donc étrangement, 
en considérant comme des types bien tranchés les Anthyllis arun-
dana Boiss. Reut., A. fulgurans Porta, A. Weldeniana Rchb., 
A. hispida Boiss. Reut., A. vulnerarioides Bonjean, A. Spruneri 
Heldr., etc., que certains auteurs ne paraissent connaître que par 
leurs descriptions. Ces noms multiples s'appliquent à des races ou 
formes de l'A. Vulneraria. 

M. Willkomm (III. fl. hisp. I , p. 48) identifie le Saxifraga cana-
liculala Boiss. Reut. avec le S . Camposii des mômes auteurs, 
auquel, en effet, il ressemble beaucoup, si j'en juge d'après un 
échantillon récolté par Pedro del Gampos, dans les alpes de Gre
nade. Mais, si l'on veut entrer dans la voie des réductions, il faudra 
aussi considérer comme races ou formes dérivant d'un même type 
les espèces suivantes : Saxifraga Willkommiana Boiss., S. cu-
weatoWilld., S. trifurcata Schrad., S. ceratophylla Ait., 5. va-
lentina Willk., S. paniculata Cav., etc. 

L'Hieracium bombycinum Boiss. et Reut. (Willk. III. fl. hisp. 
II , p. 84, tab. CXXXVI) est commun sur les rochers du Puerto 
d'Aliva. C'est une plante élégante, ressemblant beaucoup au H. 
mixtum Frœl. de nos Pyrénées françaises, dont elle n'est qu'une 
race particulière. C'est aussi l'opinion de MM. Willkomm et Lange 
(Prodr. fl.hisp. 11,262). 

Le Campanula acutangula Leresche et Levier (Journ. of Bot., 
1879) est commun dans les fentes des rochers. C'est une plante à 
faciès particulier rappelant vaguement les C. Morettiana, isophylla, 
Sabatia, fragilis, etc., mais bien distincte par ses tiges Ilexueuses, 
pubescentes uni ou pauciflores, garnies de feuilles ovales-deltoïdes, 
à 3-5 lobes aigus, imitant en petit celles du Lierre; la fleur est 
bleue, les sépales dentés. C'est la forme la plus répandue ; mais 
j'en ai récolté plusieurs autres, dont l'une mériterait un nom nou
veau. Elle diffère du type par ses tiges rameuses, pluriflores, 
glabres, ses feuilles deux fois plus grandes, à texture plus mince, 
5-9-lobées, ù lobes obtus, par ses sépales entiers, etc. Elle habite 
également les creux des rochers et n'est pas rare au Puerto d'Aliva. 

Chœnorrhinum crassifolium var. capitalum Lge(Willk. III. Fl. 



hisp. II , p. 27, tab. CVII, A). Chacun sait que le genre Chœnor-
rhinum, et en particulier le groupe des Ch. crassifolium et ori-
ganifolium, est très polymorphe. Indépendamment de la variété 
capitaium, j'en ai récolté plusieurs autres qui mériteraient tout 
aussi bien les honneurs d'une description que celles dont parle 
M. Wilkomm. 

C'est MM. Lercsche et Levier (Deux exc. Esp., p. 46) qui, les 
premiers, ont signalé le Thymelœa Ruizii Lóseos dans les Picos 
de Europa. Auparavant il n'était connu que dans la Navarre, d'où 
M. Ruiz Casavieilla, pharmacien à Caparroso, m'en a envoyé des 
échantillons en 1878; puis, un peu plus tard, Lóseos lui-même. 
C'est un sous-arbrisseau rappelant assez le T. linctoria, mais à 
feuilles courtes et plus glabres. Cette plante et le T. coridifolia 
Endl. portent à deux le nombre des espèces de ce genre rencon
trées jusqu'ici, dans les Peñas de Europa et qui n'y avaient pas 
encore été signalées. Il convient d'ajouter qu'elles sont rares et 
qu'elles rentrent dans la catégorie des plantes endémiques si nom
breuses en Espagne. 

7° Herborisations dans les pâturages d'Aliva et sur les pics voisins. 

Les pâturages d'Aliva, d'une grande richesse de végétation, 
étaient, lorsque j 'y parvins, à peu près complètement dévastés par 
les troupeaux qu'on y mène. MM. Leresche et Levier ne durent 
pas être mieux partagés, à en juger par leurs récoltes, dont la 
liste est plus courte que la mienne. Dès le mois de mai, c'est-à-
dire après la fonte des neiges, ces prairies nourrissent plusieurs 
milliers de têtes de bétail. Le sol y est fertile et la couche d'humus 
extrêmement profonde. Ce sont de vastes plateaux accidentés, 
bornés à l'est par la Peña Cortés, Tabla de Lechugales (2445 m.), 
et au nord par la Tabla de Cerredo (2642 mètres), Peña Silla 
Caballo (2400 mètres) et à l'ouest par la Peña Vieja (2678 mètres); 
leur altitude moyenne est de 1700 mètres. A l'extrémité occiden
tale de ces plateaux sont construites les maisons des directeurs et 
des ouvriers préposés à l'extraction de la blende (sulfure de zinc) ; 
les filons sont très riches et il semble que toutes ces montagnes ne 
soient qu'un bloc de métal ! 

On peut recevoir l'hospitalité dans la maison du chef des ouvriers 
mineurs, à condition, bien entendu, d'y porter des vivres. Le che-



min muletier a été tracé jusque bien au delà de Pena Vieja ; il con
tinue vers Lloroza et dans les Asturies jusqu'à la Posada-de-Val-
déon ; à la rigueur on y pourrait circuler en voiture. Les eaux 
provenant de la fonte des neiges sont amenées par des rigoles et 
recueillies dans des réservoirs pour le lavage des minerais. Après 
avoir traversé des pays aussi sauvages, on est donc tout étonné de 
trouver un commencement de civilisation au pied du point culmi
nant de la chaîne canlabrique et asturienne. C'est là qu'il faudrait 
s'installer au printemps pour explorer ces riches parages. 

Ranunculus Alete Willk. 
— reptans forma glaberrima. 
Sisymbrium aculangulum DC (S. 

auslriacum Leresche et Levier 
non L . qui ne vient pas clans le 
nord-ouest de l'Espagne), 

lleseda glauca, forma foliis lineari-
ribus, elongatis, acutls. 

POLYGALA ALI>ESTRIS Rchl).? (an P. 

Angelisii Ten.?). — Nouveau 
pour l'Espagne. 

Sagina Linnaei. 
Arenaria cerastiifolia Ram. 
— grandiflora. 
Silène ciliata. 
— glareosa. 
— TENOREANA Colla {Nouveau pour 

le nord de l'Espagne). 
Linum salsoloides (Nouveau pour la 

région). 
Erodium petrœum L'Hérit. 
Géranium pyrcnaicum. 
Medicago suffruticosa. 
TRIFOLIUM R/ETICUM Boiss. (Nouveau 

pour le nord de l'Espagne). 
— Thalii Vill. 
Anthyllis Webbiana Hook. 
Aslragalus depressus. 
Polentilla nevadensis Boiss. 
— ALPESTRIS (Nouveau pour l'Espa

gne occid.). 
Tormenlilla alpina. 
Alchemilla alpina. 
— hybrida. 
Geum nivale. 
Epilobium Duriaîi. 
— alsinefolium. 
Sedum annuum. 
Sempervivum montanum. 

Saxífraga conifera Coss. 
— canalieulata Boiss. Reut. 
Galium anisophyllum Vili. 
Asperula pyrenaica L . 
Globularia nana. 
Bellis perennis, forma (Folia orbi-

culata, obtusissima, crenata, 
glabra). 

Leontodón pratensis Rchb. 
Jasione carpetana Boiss. Reut. 
Campanula acutangola Leresche Le-

vier ( I o Ad typum vergens, sed 
folia majora obtusangula ; 
2 o Folia semipollicaria, brevi-
ter et obtuse crenata vel lo
bata; flores plures, minores; 
sépala vix denticulata; caules 
glabri). 

Androsace villosa. 
Gentiana verna. 
Thymus angustifolius. 
Clinopodium vulgare (Caules nani; 

folia parva). 
Pedicularis pyrenaica Gay. 
Linaria pyrenaica DC. 
VERONICA TENELI.A Ali. (Nouvelle 

pour la región). 
— Chamajdrys. 
Plan lago alpina.— Tros polymor-

phe. 
— incana Ram. 
— HRUTIA Ten. (Nouveau pour VEs-

pagne). 
Daphne cantábrica Willk. 
THYMEL/EA CORIDIFO.UA Endl. (Nou

veau pour la región). 
Juniperus alpina. 
Erythronium Dens-canís. 
Merenderà Bulbocodium Ram. 



Carex ornithopoda. 
— asturica Boiss. Reut. 
— sempervirens. 
Aira ilexuosa var. brachyphylla Gay. 
A V E N A MONTANA Vill . (N'avait été 

trouvé que dans la sierra Ne
vada [Andalousie]). 

— cantábrica Lagasca ( I /A . filifolia 
Lag., indiqué à Aliva par MM.Le-
resche et Levier, n'y croît pas, 
mais seulement dans l'est et le 
sud de l'Espagne). 

Festuca fallax Thuill. 
Рол YIOLACEA Bell. (Plante nouvelle 

pour la région). 
— FLACCIDULA Boiss. Reut. [Cette 

espèce n'avait été cueillie jus
qu'à ce jour que dans la sierra 
de la Nieva (Grenade). Chaumes 
grêles: panicule paucillore, lâ
che; épilletscontenant34-flores. 
— Fissures des rochers à la base 
de Pena Vieja, ait. 2 2 0 0 mètr.]. 

RANUNCULUS A L E / E Willk. — Cette espèce bien distincte est très 
polymorphe. Je l'ai reçue de la sierra Nevada (leg. Iluter, Porta, 
Rigo : 1879), de la sierra de Albarracin (leg. Zapater) et de M. Le
vier, qui l'a récoltée aussi à Aliva en 1879. Dans les pâturages 
d'Aliva, le 7?. Aleœ n'est pas moins polymorphe qu'ailleurs et je 
l'y ai cueilli sous les quatre états décrits et figurés par M. Willkomm 
(III. fl. hisp. I). La forme dentala est très rare à Aliva et ressemble, 
au premier abord, au Ranunculus castellanus Boiss. Reut. en 
société duquel elle croît quelquefois. 

Avec le Ranunculus Aleœ, et le long du petit ruisseau aménagé 
par l'administration des mines, croît un Polygala que je rapporte 
provisoirement au P. alpestris, mais qui pourrait bien être le 
P. Angelisii Tcn. (Fl. neap. V, 23). Ce serait alors une plante 
nouvelle pour la flore d'Espagne. Elle diffère surtout du Polygala 
alpestris parla grappe florale condensée, le fruit plus gros, entouré 
par de très larges ailes. 

Le Silène Tenoreana Colla (S., angustissima Bor.) est nouveau 
pour cette partie de l'Espagne : çà et là sur les rochers au-dessus 
d'Aliva en allant vers la base de Peria Vieja. La plante concorde 
bien avec celles que j 'ai reçues d'un grand nombre de localités 
italiennes. Dans mon Flora Europœ, IV, p. 228, je l'avais, le pre
mier, indiquée en Espagne, d'où elle m'avait été envoyée, de Lo-
grona, par feu mon zélé correspondant I . Zubia. 

Quand on herborise dans des localités riches, on fait bien de 
cueillir toutes les plantes que l'on voit, même les ubiquistes. Le 
Trifolium bœticum Boiss., qui est nouveau pour le nord de l'Es
pagne, en est un exemple frappant. En le récoltant dans les pâtu
rages d'Aliva, je croyais avoir affaire au vulgaire T. pratense L . 
De retour chez moi, il m'a été facile de constater que c'était bien 



le rare 7\ bceticum Boiss. que j 'ai souvent reçu de Sicile et de 
Calabre. 

C'est MM. Leresche et Levier qui, les premiers, ont signalé dans 
les Penas de Europa le Potentilla nevadensis Boiss., plante re
marquable par le tomentum soyeux et argenté dont elle est recou
verte. Je n'ai pu en récolter que quelques exemplaires. Aucun 
doute sur l'identité de cette rare espèce trouvée jusqu'à ce jour 
seulement dans la sierra Nevada. Selon Nyman, Consp. fl. europ. 
Suppl. I , p. 111, le P . nevadensis aurait été aussi trouvé au Pico 
de Arvas, dans les Asturies, par Durieu et dans les hautes mon
tagnes de la province de Jaën, par Blanco. Je ne l'ai pas vu de ces 
localités, bien que je possède les collections distribuées par les 
deux botanistes ci-dessus. 

Veronica tenella Ail. n'est pas rare dans les pâturages humides 
vers la base de la Pena Vieja, où on l'a confondu avec P. serpylli-
folia L. Mes échantillons cantabres cadrent avec ceux que j 'ai 
cueillis autrefois à Bovinant, dans le massif de la Grande-Char
treuse (Isère) et sur le mont Gabisos (Hautes-Pyrénées). D'autres 
exemplaires de mon herbier, venant du Lautaret (leg. Malarbet) 
et de Saint-Chaffrey, Hautes-Alpes( leg. Albrt), s'y rapportent 
aussi. 

Planlago brutia Ten.— Sa découverte est des plus intéressantes 
pour la péninsule ibérique. Lis échantillons d'Aliva ressemblent 
surtout à ceux distribués pai MM. Huter, Porta, Rigo et venant de 
Calabre, sauf les feuilles qui sont à peu près entières et non pro
fondément dentées. Ceux publiés dans les Reliquiœ Mailleanœ 
(n° 468), provenant de la Grave (Hautes-Alpes), ainsi que ceux que 
m'a envoyés M. Lannes et récoltés au Monêtier de Briançon et à 
Montgenôvre, sont bien plus voisins (sinon identiques) duPlanlago 
média L. que du véritable P. brutia Ten. D'où on peut conclure, 
à mon avis, que, jusqu'à présent, ce dernier ne vient pas en France, 
bien que tous les auteurs, depuis Grenier et Godron, l'y indiquent. 
— Quoi qu'il en soit, le Planlago brutia est dûment acquis à la 
flore espagnole, dans laquelle, jusqu'à maintenant, il n'était pas 
signalé. 

Daphne cantabrica Willk. [III. fl. hisp.; D. Philippi Willk. et 
Lge Prodr. fl. hisp.; Leresche et Levier Deux exe. Esp. (1880) non 
Philippe]. — Cette plante, élevée au rang d'espèce par M. Will-
komm, constitue au point de vue linnéen une forme à peine dis-



tincte du D. Laureolah., le I). Philippi Grèn. in Philip. Fl. des 
Pyrén. II, p. 226, étant tout au plus une race de ce dernier. Cet 
arbrisseau abonde dans les pâturages d'Aliva et jusqu'à la base de 
Peña "Vieja, entre 1600 et 2300 mètres. Sur la Peña Labra (province 
de Palencia) il n'est pas rare, non plus, vers 1700 mètres. Il est 
probable qu'il existe dans toute cette région de la Liebana, de la 
province de Palencia et de celle de Léon. — M. Willkomm dit que 
les fleurs du Daphne cantábrica sont ferrugineuses; c'est une er
reur, elles sont d'un jaune pur. 

Dans mon Flora Europce, vol. XX, p. 9, j 'ai indiqué diverses 
localités pour le Daphne Philippi, entre autres Aliva, d'où M. Le
vier m'ena donné des échantillons. J'ai également, dans le temps, 
reçu de Bordère des exemplaires de D. Philippi provenant de 
Gèdre et de ïroumouse. Je l'ai récolté moi-même cette année 
(1894) à Gavarnie, ainsi qu'à la base du pic du Midi de Bigorre 
(Hautes-Pyrénées), en 1883, vers les bergeries de Tramesaïgues où 
il abonde. 

8° Herborisations à Las Gramas. 

Après avoir herborisé dans les pâturages d'Aliva et exploré les 
montagnes voisines, on ne doit pas omettre la course à l'endroit 
nommé Las Gramas. C'est une excursion assez fatigante, mais dont 
on est bien dédommagé par l'abondance des plantes rares qu'on y 
trouve. Laissant à gauche les maisons des mines d'Aliva pour se 
diriger d'abord vers l'est, on tourne ensuite au nord par une large 
brèche qui sépare la Peña Vieja ele la Peña Cortés et qui n'est autre 
que la continuation du Puerto d'Aliva. En continuant le sentier 
bien tracé, on arriverait à Andará, centre minier important; mais 
il faut quitter ce sentier pour venir à l'ouest, vers le sommet prin
cipal de la Peña Vieja qu'on découvre tout à coup (1). Vue de ce 
côté, la montagne offre un aspect désolé impossible à décrire; il 
semble que toute végétation a dû y disparaître. Et, cependant, si 
nous examinons les récolles faites depuis notre départ d'Aliva jus
qu'ici, aux éboulis de Peña Vieja, nous trouvons : 

(1) C'est au fond de cette gorge, dentelée de crêtes formidables, que se 
trouve le Puerto de Santa Ana ou Tiras del Rey (Postes du Roi) : ce dernier 
nom en l'honneur d'Alphonse XII, qui vint dans ce massif chasser l'isard. On 
montre, à Aliva, les deux chambrettes, qui abritèfent l'hôte royal. 



Anemone Pavoniana. 
— vernalis. 
Ranunculus Alese. 
— demissus. 
— montanus. 
— amplexicaulis. 
Iberis petraea. 
Alyssum montanum. 
Draba Uedcana Boiss. 
Barbarea prostrala Gay. 
Lepidium Smithii. 
Hutchinsia Auerswaldii Willk. 
Thlaspi slcnopterum Boiss. Reut. 
Cardamine latifolia. 
Arabis alpina. 
— auriculata. 
Helianlhemum grandiflorum. 
— glaucum. 
— canum. 
Reseda glauca. 
Viola arenaria (sec. Leresclie). 
Gypsophila repens. 
Silene saxífraga. 
—" ciliata. 
— acaulis. 
Petrocoptis pyrenaica. 
Arenaria purpurascens. 
— grandiflora. 
— capitata Lam. 
Sagina Linneei. 
Alsine Villarsii. 
— verna. 
Hypericum Rurseri. 
— nummularium. 
Erodium pelrieum. 
Rhamnus pumila. 
Oxytropis pyrenaica. 
Astragalus dcpressus. 
— macrorrhizus. 
Anthyllis Webbiana. 
Medicago suffruticosa. 
Trifolium Thalii. 
Genista Lobelii. 
Vicia pyrenaica. 
Potentilla- micrantlui. 
— nivalis Lap. 
— nevadensis Boiss. 
Geum rivale. 
Alchemilla alpina. 
Amelanchier vulgaris. 
S.edum brevifolium. 
— dasyphyllum. 

Sedum atratum. : 
— acre var. (an S. alpestre?). 
Saxífraga aretioides. 
— Aizoon. 
— rotundifolia. 
— canaliculata Boiss. Reut. 
— conifera Coss. 
Dethawia tenuifolia. 
Meum alhamanticum. 
Gonopodium Rourga;i var. pumila 

Levier. 
Asperula hirta. 
Globularia nana. 
Valeriana tuberosa. 
Jurinea pyrenaica. 
Carduus carpetanus Boiss. Reut. 
— Gayanus Dur. 
Carduncellus mitissimus. 
Centaurea ungulata Lag. 
Cirsium eriophorum. 
Campanula aculangula Leresche et 

Levier. 
Jasione carpetana Boiss. Reut. 
Primula elatior. 
Androsace villosa. 
Gentiana acaulis. 
— verna. • 
Lithospermum prostratum. 
Calamintba alpina. 
Pedicularis foliosa. 
— rostrata. 
Erinus bispanicus Pers. 
Linaria alpina. 
— filifolia Boiss. 
— pyrenaica. 
— crassifolia. 
Armeria cantábrica Boiss. Reut. 
Pinguicula grandiflora. 
Polygonum viviparum. 
Daphne cantábrica Willk. 
Euphorbia Chamcebuxus Beni. 
— polygalaefolia Boiss. 
Salix reticulata. 
Junipcrus nana. 
Corbularia nivalis flaio. 
Scilla verna. 
Crocus vernus. 
Merenderà Rulbocodium. 
Orchis conopea. 
Nigritella angustifolia. 
Care* asturica Boiss. Reut. 
— hümilis. 



Carex sempervirens. 
— glauca. 
Luzula pediformis. 
Sesleria caerulea. 
Poa alpina. 
Festuca pumila. 

Festuca spadicea. 
Avena cantabrica Lag. 
Orcochloa pedemontana Boiss. Reut. 
Nardus stricta. 
Cystoptcris fragilis. 
Aspidium Lonchitis. 

L'Armeria cantabrica Boiss. Reut. (Willk. Lge Prodr. fl. hisp., 
Willk. III. fl. Iiisp., tab. CXLII A) se trouve vers le petit lac de 
Las Gramas en compagnie du Conopodium Bourgœi Boiss., qui y 
est commun, tandis que l '^rwenayest rare; je ne l'ai pas vu 
ailleurs. 

Celte excursion procure, comme on voit, plusieurs raretés de 
premier ordre. Toutes ces plantes croissent entre 1700 et 2500 m. 
d'altitude. 

Revenant ensuite aux maisons minières d'Aliva pour y préparer 
mes plantes, j 'y passai la nuit afin de partir, le lendemain, pour 
l'exploration méridionale et occidentale de la Pena Vieja. 

9 6 Herborisations sur la Pena Vieja (altitude 2678 mètres). 

Ce pic se dresse àl'ouest-nord-ouest des chalets d'Aliva. Vu de 
là, il paraît inaccessible tant ses remparts sont abrupts, crevassés, 
tourmentés; çàet là de longs névés dans les endroits où le soleil ne 
pénètre que peu ou pas. Partout d'énormes rochers pointus, 
coupés, fendus, amoncelés, dans un inexprimable chaos; le pic 
principal émergeau milieu d'une muraille perpendiculaire longue 
de plusieurs kilomètres et orientée du nord-est au sud-ouest. 
Deux voies peuvent être suivies pour en gravir le faîte. La première 
consiste à monter directement d'Aliva à la Pena; mais, à mi-côte, 
il faut longer un horrible précipice, grimper sur des rochers dis
loqués où le moindre faux pas expose à une mort certaine; puis 
attaquer ensuite plusieurs cheminées difficiles. 

La deuxième, bien plus longue, est celle que j 'a i suivie, parce 
qu'elle m'a permis d'herboriser plus longtemps. On se dirige à 
gauche de la Pena Vieja, par le chemin des mines qui va à Lloroza. 
Là, les pâturages sont presque intacts et recèlent d'admirables 
plantes. MM. Leresche et Levier ne paraissent pas avoir exploré 
cette région, car il est impossible qu'ils n'y eussent pas récolté les 
plantes nouvelles pour la flore d'Espagne ou pour cette région que 
j 'y signale et qui y croissent assez abondamment : 



RANUNCULUS CASTELLANUS Boiss. Reut. 
(Espèce nouvelle pour le nord-
ouest de l'Espagne). 

Anemone Pavoniana Boiss. 
Iberis potnea Jord. (à fleurs blanches 

et à fleurs roses. Ici, la plante 
diffère du type qui croit dans 
les Pyrénées françaises, par ses 
tiges plus nombreuses, ses sili-
cules plus grandes, etc.). 

Alyssum montanum. 
Arabis cantábrica Leresche et Levier 

[in Journ. ofBof. (1879)]. 
— CONFERTA Rchb. (Nana, canescens; 

folia obtusa, integra; siliquaî 
1 centim. longae, confertœ. — 
Fiante nouvelle pour l'Es
pagne). 

MATTHIOLA VARIA DG. (Nouveau pour 
la région). 

Helianthemum glaucum. 
— alpestre. 
Reseda glauca, forma foliis latius-

culis, obtusis, sut brevibus. 
Arenaria cerastiifolia. 
— serpyllifolia var. 
S I L È N E ALPINA Thomas (Espèce nou

velle pour le nord de l'Es
pagne). 

— puberula Jord. 
MEDICAGO CUPANIANA Guss. (Nouveau 

pour l'Espagne). 
Trifolium Thalii. 
Genista Lobelii. 
Epilobium alpinum. 
Pimpinella Tragium. 
— siifolia Leresche Lev. 
Gonopodium Bourgœi Coss. var. pu-

mila Levier. 
Meum alhamanticum. 
Galium papillosum. 
GNAPHALIUM CARPETANUM Boiss. Reut. 

(Nouveau pour la région Est), 
forma nana subacaulis G. sti
vatici. . 

E R I G E R O N ALPINUM L. (N'avait été 

trouvé jusqu'à ce jour que dans 
la sierra Nevada). 

CHRYSANTHEMUM CORONOPIFOLIUM Vili. 

(Nouveau pour la flore d'Es
pagne). 

OMALOCLINE GRANATENSisWillk. (Nou
veau pour le nord de l'Espagne). 

Leontodon Taraxaci L. non Lois. 
— hispidus L.? 
GENTIANA VERNA L . (Nouveau poul

ie nord de l'Espagne. — Cette 
espèce croît à une altitude 
moindre que le G. œstiva R. S . , 
qui se trouve ici à 2300 mètr.). 

Myosotis alpestris Schmidt (La plante 
diffère pourtant bien de celle 
de nos Alpes ; mais je ne sais 
h quel type rapporter l'espèce 
cantabre). 

Lithospermum prostratum. 
Thymus angustifolius. 
SIDERITIS ALPINA Pourr. (Nouveau 

pour la région : virons, glabres-
cens, prostrata, rami divari
cati). 

Erinus glabratus Lange (Bourgeau 
Pl. d'Esp., n° 2686 ! Planta gla-
brescens, gracilis : caules te
nues, flexuosi; folia minuta, 
parum crenata). 

Linària filicaulis Boiss. 
Plantago brulia. 
Euphorbia Chamœbuxus Bernard. 
Sesleria cterulea. 
Poa alpina L. 
— OVALIS Tineo (Plante nouvelle 

pour la flore espagnole). 

Le Ranunculus castellanus Boiss. Reut. se rapproche du R.Aleai 
Willk.; il en diffère surtout par sa tige droite, ses feuilles beaucoup 
moins découpées ou le plus souvent trilobées. A la base de Pena 
Vieja, où je l'ai découvert le premier, il varie à feuilles glabres et 
à feuilles velues. Très abondant sur une pente gazonnée tournée 
au nord et sur laquelle il y avait encore des bancs de neige. 

MM. Leresche et Levier (loco cit.) ont donné d'intéressants 



détails sur Y Anemone Pavoniana Boiss., rarissime plante dont on 
avait si longtemps ignoré la localité. Récoltée au commencement 
de ce siècle pour la première fois, on n'en connaissait que les trois 
échantillons conservés dans l'herbier de Pavon. Ce n'est qu'en 
4878 que les deux botanistes précités la retrouvèrent et voulurent 
bien m'en communiquer de bons exemplaires. Elle n'est pas rare 
çà et là à Aliva et à la base de Peña Vieja; mais on la rencontre 
toujours en petile quantité. 

Sur l'autorité de M. Levier, je rapporte à Ylberis pelrœa Jord. 
tapiante si abondante que j 'ai cueillie sur le versant sud de Peña 
Vieja. Toutefois elle s'en éloigne assez et me semble plutôt appar
tenir à Ylberis rhodocarpa Willk., qui, lui-même, est une race de 
17. Tenoreana DC. Très abondant aussi est YArabis cantábrica 
Leresche Lev., curieuse race de YA. alpina dont elle paraît bien 
distincte; elle tapisse les débris mouvants des rochers. 

En société de ces deux Crucifères, j 'ai récolté un seul pied de 
Matthiola varia D C , portant cinq tiges, dont une ancienne, à 
siliques. C'est une plante nouvelle pour le nord de l'Espagne^ Cet 
individu a la racine sous-frutescente, longue d'un pied. Comparé 
à mes échantillons d'Oran, Algérie (leg. Altobelli), de la sierra de 
Mijas, Malaga (leg. Iluter, Porta, Rigo, ann. 1879, n° 765) et de 
Crevillentes, province d'Alicante (leg. Hegelmaier), je n'y vois 
d'autre différence que, pour ceux-ci, les feuilles radicales presque 
roncinées ou sinuées et le calice plus court. 

Chacun sait combien les espèces du' genre Helianthemum sont 
variables. Les échantillons de 17/. glaucum Pcrs. que j 'ai récoltés 
dans diverses localités du nord-ouest de l'Espagne pourraient con
stituer plusieurs espèces nouvelles. Aucun ne se rapporte exacte
ment à ceux dont j 'ai montré le polymorphisme dans mon Flora 
Europœ, III. p. 19, et provenant soit de Naples, de Sicile, soit de 
nombreuses localités espagnoles. 

J'ai déjà dit que le Medicago Cupaniana Guss., trouvé par moi 
àZumarraga (Guipúzcoa), était nouveau pour la flore d'Espagne. 
J'ai cueilli encore cette Légumineuse à la base de Peña Vieja. Mes 
échantillons cantabres cadrent surtout avec ceux que m'a envoyés 
de Mandanici (Sicile orientale) M. L. Nicotra, à folioles petites, à 
racine presque ligneuse. Par contre, ont les folioles plus grandes 
d'autres exemplaires siciliens démon herbier récoltés à Busambra 
(Todaro, n°569), à La Ficuzza (Ileidenreich), au mont Madonie 



(Lojacono Pl. sic. sine num.). Môme remarque pour le M. Cupa-
niana de II. Pizza, Calabre (Reimbole, 4872), deGerace (Altobelli) 
et de Leucaspide, Italie méridionale(Lacaïta). Mais ces variations . 
ne sauraient infirmer la certitude de ma détermination, la plante 
espagnole ayant tous les caractères essentiels du M. Cupaniana. 

Je n'ai pas non plus de doute sur le Chrysanlhemnm coronopi-
folium V i II., dont j 'a i récolté des échantillons, absolument sem
blables à la plante distribuée par Bourgeau (Plantes des Alpes-
Maritimes, n° 327), ainsi qu'à celle que m'a envoyée M. Rostan 
(Eses, pedemont., n"441); ils constituent une découverte d'autant 
plus intéressante au point de vue de la géographie botanique, que 
le C. coronopifolium est surtout localisé en Corse, en Piémont et 
en Dalmatie. 

Omalocline granalensis Willk. III. fl. hisp., tab. CXXVIII; 
0. pygmœa var. granalensis Wû\k. Lge, Prodr. II, p. 245; Porta 
Veget. iber., p . 45 ; Porta et Rigo l i e r hisp., ann. 4890, n° 574.— 
Mes échantillons de Peña Vieja concordent avec ceux distribués 
par MM. Porta et Rigo (mont de la sierra Sagra, Andalousie) et 
avec la gravure de M.Willkomm qui dit que cette plante est une 
des plus rares de l'Espagne. Il est possible que {'Omalocline gra
nalensis soit une des espèces notables de la péninsule ibérique, 
mais j 'y vois tout au plus une race remarquable du. Crépis pyg
mœa, race reliée au type par des intermédiaires que je possède de 
nos Alpes dauphinoises : Lautaret, mont Séuse, etc. — MM. Porta 
et Rigo [lier ilal. II (1875), n°62j ont distribué, provenant de la 
Rapiña, mont Majella (Abruzzes), des échantillons qui pourraient 
bien être identifiés avec YOmalocline granalensis. Profeta, le 
collecteur de M. Groves, de Florence, a également récolté une 
plante semblable dans la même localité. Celte Chicoracce abonde 
sur le versant méridional de Peña Vieja, vers 2300 mètres d'alti
tude, au milieu de raretés, telles que : Anemone Pavoniana, 
Arabis cantábrica, Erinus glabralus, Linaria /ilicaulis, etc. 

Je viens de citer le Linaria filicaulis Boiss.; c'est une curieuse 
espèce voisine du L. alpina, à belles fleurs d'un lilas blanchâtre 
ou roses, avec la gorge safranée; elle abonde dans les éboulis et a 
été publiée pour la première foisdans The Journal of Bot. (4879). 
Voyez Leresche et Levier, Deux excurs. Esp. (4880), p. 46. 

Poa ovalis Tineo. La station cántabro de celte plante est d'au
tant plus intéressante qu'elle est nouvelle pour l'Espagne où, jus-



qu'à maintenant, le Poa ovalis n'avait jamais été trouvé. Il était 
spécial à la Sicile, voisin du Poa annua L. , dont il paraît différer 
par sa durée pérennante,ses chaumes couchés, condensés, sa pani-
cule resserrée, ovale, ses glurnes blanchâtres-scarieuses, aiguës, 
violettes sur le dos, ses épillets ovales, etc. 

Arrivé vers 2300 ou 2400 mètres, on a, à droite de soi, l'un des 
contreforts de Pena Yieja qui semble s'écrouler tous les jours. 
Cette arête de la montagne a déjà comblé en partie un vallon, à 
gauche, par les débris et les blocs de rochers qu'elle y déverse 
continuellement. 

Mais combien ces éboulis, en apparence absolument stériles, 
sont riches en plantes ! On se demande avec étonnement comment 
des herbes aussi délicates que Iberis petrœa, Arabis canlabrica, 
Conopodium Bourgœi, Erinus glabralus, Linaria filicaulis, etc., 
peuvent bien vivre dans ce milieu. Il semble, cependant, au 
moins pour cette partie de la montagne, que bon nombre d'entre 
elles soient appelées à disparaître complètement, parce que les 
torrents de cailloux déversés par les pics voisins finiront par 
étouffer toute végétation. 

En continuant l'ascension, on arrive à un col d'où on découvre 
subitement le cirque central de la Pena Vieja. Ce cirque, d'un 
diamètre d'environ deux kilomètres, est formé par les cimes déchi
quetées de la montagne. Ce ne sont partout que ruines, sommets 
éboulés, crevassés, fendus, tourmentés. 

On fera bien de fouiller avec soin les pelouses rases et les an-
fractuosités des rochers du col dont je viens de parler; plusieurs 
rares plantes y végètent. Ce sont : 

Barbarea prostrala Gay. 
Reseda glauca. 
Cerastium arvense, foliis imbricatis. 
S I L E N E GENICOLATA Pourr. (Piante 

noavelle pour la régiorì). [Affi-
nis S. ciliatco a qua differì cau-
libus geniculatis, foliis lincari-
bus, minoribus, etc.). 

Lotus alpinus Schur. (Flores magni ; 
folia minuta, hirta). 

Oxytropis pyrenaica Greti. Godr. 
Anthyllis Webbiana Hook. 
Potenülla nivalis Lap. et var. ALPES

T R E (PI. nouv. pour la régiorì). 
Saxifraga conifera Goss. 

Jurinea pyrenaica Gren. Godr. 
Carduus Gayanus Durieu. 
Taraxacum pyrenaicum Timbal. 
Gentiana acaulis. 
— ESTIVA (Pl. nouo.pour la région). 
Plantago incana. 
Daphne (affinis D. cantabricœ Willk.). 
THESIUM PRATENSE. — Jusqu'à ce jour 

à peine récolté ou rare en Es
pagne. 

Scilla verna. 
AVENA MONTANA Vili. — Plante nou

velle pour le nord de l'Espagne. 
POA BREViFOLiA DC. — Nouveaupour 

le nord de l'Espagne. 



Dans les fissures des rochers on trouve le Potentilla nivalis 
semblable aux échantillons de nos Pyrénées et de nos Alpes; mais 
il en existe une variété ou race qui rappelle assez le P. petrophila 
Boiss. Reut. Ses folioles sont beaucoup plus soyeuses que dans le 
type et à dents plus courtes. 

Tout à côté de cette dernière plante, j 'ai vu çà et là un Daphne' 
qui me paraît intermédiaire entre D. mulliflora Gay et D. Lau
reola var. latifolia Coss. (Bourgeau, Pl. d'Esp., n"s 433 et 4475); 
ce n'est pas le D. cantábrica Wi 11k. non plus. Les feuilles sont 
courtes, larges, obtuses; les cimes denses, multiflores, les fleurs 
jaunes; l'ovaire ovoïde. 

Quant au Poa brevifolia DC, on le reconnaît à ses chaumes 
grêles, flexueux, pauciflores, à ses feuilles condensées, longues de 
4 à 2 centimètres, etc. Il n'est pas rare dans la région alpine où il 
remplace le Poa alpina. 

Pour parvenir au sommet de la Pcfia Vieja, on prend adroite du 
col, après avoir laissé le chemin, assez bien tracé, qui va aux 
mines de Lloroza, limite de la province de Santander et des As-
turies. Avec mille précautions on gravit successivement les assises 
très inclinées et parfois perpendiculaires du pic, en marchant 
tantôt sur le roc branlant et glissant, tantôt, ce qui vaut mieux, 
quand c'est possible, sur les névés. On atteint ainsi le petit glacier 
qui s'étend au pied de la pyramide terminale. En une demi-
heure on arrive enfin au point culminant, 2678 mètres, d'où la 
vue est grandiose (4). 

10° Herborisations sur la Peña Labra (province de Falencia). 

Ce pic est le point culminant d'une chaîne montagneuse, la con
tinuation de la sierra de Isar, séparant la province de Santander 
de celle de Palencia (Yieille-Castille). Le ruisseau Ilijar, premier 
affluent de l'Èbre qui prend sa source plus à l'est, sort d'ici. 
Située au sud-est de Polès et à une quarantaine de kilomètres, 
la Peña Labra comprend deux sommités: l'une de 4900 mètres, 
couronnée par les bizarres rochers qui en font une curiosité et 
que, seule, j 'a i gravie; l'autre de 2003 mètres d'altitude, un peu 
plus à l'est de la première et gardant encore, çà et là, mal-

(1) L'altitude de Pcùa Vieja a été longtemps controversée . Aujourd'hui, on 

attribue 2678 mètres à ce pic. 



gré la saison déjà avancée, plusieurs flaques de neige. On s'y 
rend par la voiture ou le courrier qui fait le service de la poste 
entre Potès et la gare d'Aguilar de Campos (ligne de Santander à 
Valladolid et Madrid). La route, bien entretenue, suit le ruisseau 
Bulliôn jusqu'à Gaberôn; là, elle se dirige vers l'orient et monte 
par des pentes, rendues aussi douces qu'on a pu, jusqu'au col ou 
Puerto de Piedras Lenguas (1) (1500 mètres). C'est là qu'il faut 
descendre pour faire l'ascension de Pena Labra, laquelle se dresse 
à pic sur la gauche. 

Parti de Potès, le jeudi 26 juillet 1894, à quatre heures du ma
tin, j'arrivai à la venta (2) du Puerto de Piedras Lenguas vers les 
neuf heures avec l'intention de consacrer la journée à l'exploration 
de la montagne. Je ne trouve cité nulle part, dans les livres bota
niques, le nom de ce massif montagneux. Et, cependant, il méri
tait une visite, comme on va le voir. 

Une herborisation dans les bois el les prairies autour de la venta 
me donne : 

Barbarea intermedia. 
LEPIDIUM CALYCOTRICIIUM Kunze. — 

Nouveau pour le nord de l'Es
pagne. 

A R A B I S LUSITANICA Boiss.— Nouveau 
pour le nord de l'Espagne. 

Stellaria graminea. 
Silène puberula Jord. 
Linum catharticum. 
Sarothamnus cantabricus Willk. 
Genista leptoclada Gay. 

Vicia sepium var. montana Koch. 
(Villosa, floribus minoribus). 

— tenuifolia. 
Sorbus Aria. 
Rubus corylifolius. 
— macrophyllus. 
Rosa cantábrica Crép. 
— Reuteri Godet. 
— dumalis Bechst. 
— biserrata Mérat. 
— Gennarii Huet du Pav. 

(1) J'imagine que ce nom de Piedras Lenguas vient très probablement des 
sommités pointues, étroites, en forme de langues (piedra, pierre, lengua, 
langue), qu'on voit autour du col et qui donnent un aspect étrange à cet 
endroit. 

J'ajouterai que les Picos de Europa s'aperçoivent de très loin en mer. Aussi, 
les premiers navigateurs qui arrivèrent d'Amérique les nommèrent-ils ainsi, 
parce qu'ils sont l'indice du continent européen. Telle est, du moins, l'expli
cation qu'on m'a donnée dans le pays. 

(2) On appelle venta une auberge isolée, bâtie sur les bords d'une route, 
où l'on ne donne qu'à manger. En Espagne, les ventas sont assez multipliées 
sur les voies de grande communication; le voyageur, qui sait se contenter de 
peu, y trouve le manger et parfois le gîte et le couvert, soit pour lui, soit pour 
sa monture. Mais, une fois pour toutes, je conseille d'emporter avec soi des 
provisions et des conserves; car, si les posadas (auberges de village) sont 
pauvres, les ventas de grand chemin le sont bien davantage. 



Rosa urbica Lern. 
— platyphylla Bau. 
Astranüa major. 
Cluerophyllum Villarsü. 
Pimpinella siifolia Leresche-Levier. 
Galium scabrum Jacq. 
— s-ilvestre var. 
Valeriana scrofulariœfolia Pourr. (A 

V. montana differt statu ma
jore, foliis griseo-pubescentibus, 
longe acuminatis floribusque 
majoribus). 

Trichera Salcedi R. S. — Deux for
mes : 1° Caulis patule pubes-
cens, involucrum viride ; 2° Cau
lis adpresse pubescens, involu
crum violaceum. 

L A P P A PUBENS Bor. — Nouveau pour 
la région. 

Senecio jacobœoides Willk. 
ADENOSTYLES VIRIDIS Cass. Hucusque 

tantum in Pyrenwis leda. 
— var. albiflora. — Flores albi. 
Grepis lampsanoides. 
Hieracium silvaticum. 
Campanula glomerata. 
— patula. 
Vaccinium Myrtillus. 
Brunella haslifolia. 
Thymus Serpyllum. 
— Chamaìdrys. 
Scrofularia alpcslris Gay. 
Linaria triornilhophora Mill. 
Rumex amplexicaulis. 
EUPHOKHIA C Ì E M E N T È I Boiss.— Nou-

veau pour le nord del'Espagne. 
Salix caprea.' 
— nigricans (foliis angustioribus). 
Phleum nodosum. 
A ira flexuosa. 
Festuca dnriuscula. 
Poa nemoralis var. 

Lepidium calycotrichum Kunze; Willk. III. fl. hisp. I , p. 444, 
lab. LXXXVI A. Cette Crucifère n'avait été, jusqu'à ce jour, ré
coltée que dans l'Aragon méridional et dans la sierra lNevada de 
Grenade. La plante du Puerto de Piedras Lenguas est bien celle 
de Kunze, mais non celle d'Aliva (pics d'Europe), qui appartient 
au L. Smithiiilook. Ici, mes échantillons diffèrent de ceux repré
sentés par M. Willkomm, parleurs feuilles radicales lyrées et non 
entières; ils sont en tous points semblables à ceux récoltés par mon 
très zélé et sagace correspondant D. Bernardo Zapater dans la 
sierra d'Albarracin (Aragon) et dans la sierra de Yunquera (pro
vince de Malaga) par MM. Buter, Porta et Rigo lier. hisp. ('1879), 
n° 687 ex parte. — Ainsi que je l'ai déjà fait remarquer dans mon 
Flora Europœ, I I , pp. 264 et 266, MM. Huter, Porta et Rigo ont 
distribué deux espèces très distinctes sous ce n° 687; la première 

- est certainement le L. calycotrichum ; mais la seconde appartient 
au Lepidium stylatum Lagasca. Il a été cueilli par ces trois bota
nistes voyageurs dans la sierra Prieta, province de Grenade. 

Mes exemplaires tfArabis lusitanica Boiss. (assez répandu sur 
les escarpements ombragés près de la venta du Puerto) ressem
blent surtout à ceux reçus de M. Estebanez et cueillis à Soncillo 
(province de Burgos). D'autres échantillons portugais démon her
bier [tels que Henrïquez Fl. lusit, eœs., n° 294(Coïmbre) et Daveau 



Herb. lusit., ann. 1879 (serra da Arrabida)], ont les feuilles bien 
plus dentées, plus minces, les fleurs plus grandes et les siliques 
plus longues. Je suis le premier qui ai signalé, dès '1884 (Flora 
Europœ, II, p. 34), VArabis lusitanica en Espagne; la localité de 
Piedras Lenguas, jointe à celle de Soncillo (Burgos), constitue 
actuellement les deux seuls endroits espagnols où cette plante est 
connue. 

Pimpinella siifolia Leresche et Levier, in Joum. of Bot. (1879-
1880). Je n'ai pu récolter que très peu d'échantillons de cette 
plante dans les Picos de Europa, où ses auteurs l'ont trouvée et 
d'où ils m'en ont donné des exemplaires. Mais, en face de la source 
où la venta va s'approvisionner d'eau, sur les bords de la grande 
route, cette rare espèce abonde dans les taillis. On aurait dû lui 
donner un autre adjectif parce que ses feuilles ressemblent bien 
plus à celles du Peucedanum Cervaria qu'à celles des Sium. Les 
folioles sontincisées-dentées, aristulées, vertes en dessus, glauques 
en dessous et donnent à la plante un faciès curieux. C'est un type 
tout à fait distinct des espèces voisines. 

Ici, le Genista leptoclada Gay est de toute beauté; il atteint plus 
de deux mètres de hauteur. Par ses longues grappes de fleurs d'un 
jaune d'or magnifique, ses rameaux inclinés, ses feuilles couvertes 
d'un duvet argenté, cet arbrisseau mériterait d'être cultivé dans 
nos bosquets où il produirait certainement bien plus d'effet que 
le Genêt d'Espagne (Spartium juneewm). Au col de Piedras Len
guas sa floraison est, à altitude égale, beaucoup plus tardive qu'à 
Espinama (Picos de Europa) et qu'au-dessus de Potès. La plante 
est aussi plus belle, plus fournie, plus florifère. — Le Genista 
leptoclada est plutôt voisin du G. florida L . que du G.polygalœ-
folia D C , dont Nyman Consp. fi. eur., p. 153, en fait une sous-
espèce; c'est aussi l'opinion de Spach dans sa Monographie du 
genre Genista sect. Spartioides, in Ann. se. nat., 3° série, III, 
pp. 113-122, sous-genre Stenocarpus. Mais pas plus Spach que 
Nyman ne semblent avoir compris la véritable affinité des espèces 
de cette section Spartioides. Voici, d'après mon herbier, comment 
il conviendrait d'en classer les espèces : Genista florida h., G. lep
toclada Gay, G. polygalœfolia DG. (Brot.; G. exallala Link), 
G. cinereaDC, G. cinerascens Lge, G. Bourgœi Spach, G. oretana 
Webb, G. ramosissima Poir., G. obtusiramea Gay, G. tomentella 
Boiss. Noé, G. albida Willd., G. Pestalozzœ Boiss., G. armeniaca 



Spacli, G. pulverulenta. Fisch. et Mcyer, G. Godelii Spach, G. 
Montbretii Spach, G. involúcrala Spach, G. sericeaWutf., G. Sa-
kellariadis Boiss. Orph., G. subcapitala Pancic, G. Millii ïïeldr., 
G. Villarsii Clementi, G. pulchella Vis, G. humifusa M. Bieb., G. 
pseudopilosa Goss., G. terelifolia Willk. et peut-être G. Saharœ 
Coss. et Durieu. 

Je possédais déjà le rare Euphorbia Clemenlei Boiss. de Casa-
rabonela, province de Malaga (leg. Huter, Porta, Rigo, lier hisp., 
1879,- n° 471), de la sierra de Libar, au-dessous de Ronda, Anda
lousie (leg. Sa;nz) et de Teni-ra, Oran, Algérie (leg. Warion Pl. 
allant, selectœ, n° 86). Les échantillons que j 'ai récoltés au Puerto 
de Piedras Lenguas diffèrent de ceux de Malaga par leurs feuilles 
deux fois plus larges (3 cent.), pubescentes en dessous, arrondies 
et non atténuées à la basse; mais la capsule est identique ainsi 
que les autres caractères. Malgré ces légères différences, c'est donc 
bien à VEuphorbia Clemenlei que nous avons affaire, et la localité 
que j'indique est nouvelle pour la péninsule ibérique. 

Laissant la route qui descend bientôt le revers du col, on tourne 
à gauche pour attaquer la montagne par le versant sud. On entre 
alors dans des pâturages très en pentes, bien dévastés par les mou
tons. J'ai pu, cependant, y cueillir les plantes suivantes, dont 
plusieurs sont nouvelles pour cette région de l'Espagne : 

Ranunculus Flammula. 
— repens var. villosa. 
— TUBEROSus Lap .— Nouveau pour 

la région. 
Erysimum ochroleucum. 
Draba Dedeana Boiss. 
H e 1 i an Ih e m u m grand i il or u m. 
Polygala alpeslris. 
Arenaria montana. 
Trifoliuin nivale Siebr. 
LATHYRUS LUSSEIU Ileer. — Nouveau 

pour l'Espagne. (Semblable à 
mes échantillons suisses. Race 
du L. pratensis.) 

Saxífraga Aizoon. 
— canaliculala Boiss. Reut. 
Sedum dasyphyllum. 
— rupestre. 
Pimpinella siifoliá Leresche-Levier. 
CONOPODIUM BüURG^EI COSS. — NOU-

veau pour la région. 

CûNOPODIUiM BRACHYCARPUM Boiss. 

Nouveau pour la région, 
— pyrenaicum Nym. 
Succisa pratensis. 
Galium saxatile. 
Hypochœris radiala. — Caules de

cumbentes. 
CRÉPIS PALUDOSA. — Nouveau pour 

la région. 
LEONTODÓN GARPETANUS Lange. — 

Nouveau pour le nord de l'Es
pagne. 

Jasione carpclanaBoiss. Reut. 
MYOSOTIS STOLONIFERA Gay. — Nou

veau pour la région. 
Menlha silvestris. 
LAMIUM ALPINUM Heuffel. — Nouveau 

pour la région et probablement 
aussi pour l'Espagne. 

Veronica Beccabunga var. tenella 
(Schmidt). 



Euphrasia hirtella. 
Pedicularis mixta Gren. et var. albi-

flora. 
— CiESPiTosAWebb — Nouveau pour 

le nord de l'Espagne. Facies 
P. verticillalœ, seel humilior, 
folia densa, breviter pinnato-
lobata; flores pallide rosei. 

Pinguicula vulgaris.' 
R U M E X HYDROLOPATHUM. — Hueusque 

tantum, et quidem raro, in. As-
turiis lecta. 

Polygonum Bistorta. — Minor; folia 
inf. subtus cano-pilosa. 

DAPHNE CANTABIUCA Willk. — Nou
veau pour la région. 

Thesium pratense. — Rare en Es
pagne. 

Euphorbia polygakefolia Boiss. 

Merenderà Bulbocodium. 
Juncus effusus. . 
— ALPiNUS. — Nouveau pour le nord 

de l'Espagne. 
Luzula congesta. 
Carex prsecox. 
— montana. 
— echinata. 
— AMPULLACEA. — Usque mine tan

tum in Asturiis et a solo Durieu 
reperta. 

Avena suleata. 
Aira montana. 
Briza media. 
TRISETUM PURPURASCENS D C — Nou

veau pour l'Espagne. 
FESTUCA, INDIGESTA Boiss. — Nouveau 

pour la région 
Aspidium aculealum. 

Myosotis stolonifera Gay. — En récoltant cette rare espèce dans 
les marécages alpins de la Pena Labra, je croyais- mettre la main 
sur le M. cœspilosa; c'est pourquoi je n'en pris que quelques 
échantillons. De retour chez moi, je reconnus bien vite mon 
erreur. Ils appartiennent incontestablement au M. stolonifera et 
cadrent avec ceux que m'a données M. Levier du Puerto de Leita-
riegos (Asturies), et avec d'autres récoltés par M. Daveau à Metade, 
dans la serra da Estrella (Portugal). La station de Pena Labra est 
nouvelle pour la flore espagnole. 

C'est en compagnie du Myosotis stolonifera que j 'ai cueilli un 
Leontodon que je ne puis rapporter qu'au L. carpetanus Lge, car 
ce n'est ni Vautumnalis, ni le microcephalus Boiss. 

C'est sur des rochers exposés à l'occident que j 'ai trouvé abon
damment le Festuca indigesta Boiss., connu jusqu'à ce jour seu
lement dans les Asturies et dans la sierra Nevada, d'où je l'ai reçu 
maintes fois. Ici, cette Graminée se présente sous deux formes : 
1° Feuilles droites, longues de 6-8 centimètres; 2° feuilles très 
courbées, en cercle, longues de 1-2 centimètres. 

L'ascension continue très rude jusqu'à 1700 mètres où l'on dé
bouche enfin sur un plateau gazonné. L'immense panorama des 
montagnes de Léon et deBurgos se déroule subitement à l'ouest et 
au sud. La Pena Labra se dresse à gauche, et si perpendiculaire, 
qu'elle semble inaccessible. Elle l'est, pourtant, parfaitement à 
travers les fourrés de Juniperus alpina, de Genista hispanica et 



surtout du rare G. obtusiramea Gay. A tout instant le sentier est 
barré par d'énormes blocs de rochers rougeâtres formés d'une 
espèce de conglomérat siliceux dans lequel sont incrustés des cail
loux roulés. Ces rochers sont couverts d'une riche végétation 
lichénologique : Parmelia, Umbilicaria, Lecidea, Verruca-
ria, etc.; des Mousses variées croissent aussi dans leurs interstices 
ou à leur ombre. Nul doute que bryologues et lichénologues fe
raient ici abondante moisson. 

Pour moi, je suis littéralement ébloui par l'étonnante variété 
de la végétation. Je vois ici vivantes et cueille moi-même bien des 
plantes pour la première fois; elles couvrent la montagne sur un 
espace restreint, de sorte que, en moins d'une heure, on pourrait 
les récolter facilement avec les cent autres mentionnées ci-après, 
tant est prodigieusement riche et variée la flore de cette région. 
On se croirait dans ùn jardin botanique. 

A altitude égale, en comparant la flore de Pena Labra avec celle 
de Pena Vieja, la première l'emporte à coup sûr. Ici. à partir de 
4700 mètres, les bestiaux ne s'aventurent plus dans les éboulis; 
là-bas, au contraire, tout est dévasté et le botaniste a mille peines 
pour récolter de bons échantillons. J'ajoute que l'accès de Pena 
Labra est infiniment plus facile que celui de Pena Vieja. Toutefois, 
si l'explorateur veut réellement faire de bonnes découvertes, il ne 
doit pas se laisser arrêter par cette dernière considération. 

En continuant l'ascension, on arrive vers les rochers qui cou
ronnent la montagne. Voici le nom des plantes récoltées entre 
1700 et 1900 mètres : 

THLASPI STENOPTEKUM Boiss. Beut. — 

Nouveau pour le nord de l'Es
pagne. 

Alyssum monlanum. 
Helianlhcnnim alpestre. 
VIOLA, CESPITOSA Willk. — Nouveau 

pour la région. 
Cerastium arvense, foliis imbricalis. 
SILÈNE CILÏA'TA Pourr. — Nouveau 

pour la région. 
— nutans? 
Arenaria grandiflora. 
Alsine verna. 
Hypericum Burseri. 
GURANIUM SUBAHGENTEUM Lge. — 

Nouveau pour la région. 

Genista hispanica. 
— obtusiramea Gay. 
ASÏItAGALUS NEVADENSIS Boiss. Var.-~ 

Nouveau pour celle région. 
Vicia pyrenaica Pourr. 
Bosa pyrenaica Gou. 
— involuta Sm. — Aculei rectius-

culi, foliola parva, ovata, sim-
pliciter serrata; petioli glan-
dulosi. 

Paronychia serpyllifolia. 
— polygonifolia. 
Sedum nmplexicaule. 
— brevifolium DC. 
— A N N U M . — Nouveau pour la 

Castille. 

) 



SAXÍFRAGA CASTELLANA Reut. — Nou-

veaupour la región. 
Conopodium Bourgtei Coss.— Ahonde 

au sommet. 
Eryngium Bourgati. 
Galium hercynicum Weig. — Facies 

G. saxatilis sed folia latiora, 
breviora; flores conferti. 

Carduus Gayanus Dur.. 
Jurinca pyrenaica Gren. Godr. 
CENTAUREA GR/ELLSII Nyman.— Nou-

veau pour la región. 
Senecio Duriaíi Gay. 
ANTHEHIS ABROTANIFOLIA Willk. — 

Connu seulement en Gallee. 
GNAPHALIUM CARPETANUM Boiss. Reut. 

— Nouveaupour cetle región. 
Achillea setacea. — Planta cano-

tomentosa. 
Solidago alpestris Waldst. Kit. 
Leontodón pyrenaicus. 
— hastilis?? (an L. Pavonii Boiss.?). 
Crepis albida. 
Erica arbórea. 
Gentiana lútea. 
Thyínus nervosus Gay. 
Sideritis hirtula Brot. 
— chamaBdryfolia Cav. 
Calamintha alpina. 

Calamintha Langci Nym. (Consp. fl. 
europ., p. 589). 

Digitalis parviflora Jacq. 
— NEVADENSIS Kze; Willk. III. fl. 

hisp. I , p. 114, tab. LXX. — 
Speciosa, flores magni, folia 
subtus canescentia. Nouveau 
pour la région. 

Linaria pyrenaica DC. 
Veronica proslrata? (an V. Orsiniana 

Ton.?). 
Plantago alpina. 
Ëuphorbia polygalajfolia Boiss. 
Junipcrus alpina. 
C A R E X SEMPERVIRENS. — Nouveau 

pour la région. 
Avena sulcala Gay. 
KŒLERIA CRASSIPES Lge. — Nouveau 

pour le nord de l'Espagne. 
AGROSTIS DURI/EI Boiss. Reut. ver.— 

Nouveau pour la région. 
FESTUCA KSKIA Ram. — Nouveau 

pour la flore du nord-ouest de 
l'Espagne. 

— HYSTRIX Boiss. — Nouveau pour 
la région. 

— L ^ V I S Hackcl. — N'était connu 
que dans le sud-est de l'Es
pagne. 

Le Thlaspi stenopterum Boiss. Reut. n'était connu que dans les 
Asturies, en Gastille et en Aragon, d'où M. B. Zapater me l'a 
donné. C'est une espèce, ou plutôt une race, bien voisine du 
T. alpestre, analogue aux nombreuses sous-espèces démembrées 
de ce dernier. 

Viola cœspitosa Willk. III. fl. hisp. I, p. 149, tab. LXXXVIII. 
Les échantillons que j 'a i récoltés près du sommet de Pena Labra, 
et qui croissaient à l'ombre du Genista oblusiraniea Gay, répon
dent bien à ce qu'en disent MM. Willkomm et Lange dans leur 
Prodromus fl. hisp. III, p. 701. Mais, dans la figure qu'en donne 
M. Willkomm (loc. cit.), les fleurs sont jaunes, à éperon seul lavé 
de violet vers le haut; dans mes échantillons, au contraire, les 
fleurs, ainsi que l'éperon, sont entièrement violets. Malgré cela, 
l'identité des deux plantes n'est pas douteuse, c'est bien la plante 
distribuée par Bourgeau (n° 2392), de l'Extremadura : Plasencia, 
sierra de Majareina, et celle récoltée à la sierra da Estrella (Por-



tugal), par M. Henriquez, de Cc-ïmbre, en 4881. La localité que 
j'indique est nouvelle pour la dispersion de cette espèce qui peut 
être classée parmi les raretés de la flore espagnole, laquelle en 
compte déjà tant d'autres. 

Le Géranium subargenteum Lge (in Prodr. Fl. hisp. III, p. 525) 
abonde sur le versant méridional de Pena Labra. Les racines, lon
gues souvent de plus d'un pied, sont plus grosses que le pouce; 
ses grandes fleurs d'un beau violet forment un gracieux effet. C'est 
une espèce voisine du G. cinereum Cav., dont je n'ai récolté qu'une 
douzaine d'échantillons, l'ayant prise, par erreur, pour ce der
nier. 

Tout à côté et aussi abondant est le Genista obtusiramea Gay, 
qui, vu en fruits, ressemble beaucoup au Sarothamnus purgans; 
mais en fleur, il a bien l'aspect des Genisla. Son odeur est forte, 
amère; même desséché, elle persiste longtemps. Ce rare arbrisseau 
couvre la montagne. Vers 1700 mètres d'altitude, je l'ai trouvé en 
fruits, et à '1900 mètres, c'est-à-dire près du sommet, il était en 
magnifique floraison. 

J'en dirai autant de VAstragalas nevaclensis Boiss. qui forme 
partout de nombreuses touffes circulaires, grisâtres, couchées sur 
le sol. Mes échantillons ont les folioles moins aiguës, elles sont 
moins aristées, les fleurs sont de couleur plus pâle que dans la 
plante d'Andalousie, ainsi que je le dis (Flora Europœ, YI , p. 50). 
Dans les montagnes de la province de Grenade, VAslragalus ne-
vadensis n'est pas rare. Je l'ai souvent reçu de Bourgeau, Campos, 
de MM. Hegelmaier, Iluter, Porta et Rigo, Sainz, etc. Notre con
frère M. Gautier, le zélé et infatigable explorateur de Pyrénées-
Orientales, me l'a également envoyé de ces montagnes où il l'a 
découvert. 

Centaurea Grœllsii Nym, Consp. /1. eur., p. 429; G. Lagas-
cana Gr&\\s Indic, p. 7, non C Lagascana Nym. Syll. (1854). 
Cette Cynarocéphalée n'est pas rare sur les pentes très inclinées de 
Pena Labra où elle forme des gazons serrés, élégants, très appliqués 
sur le sol, les capitules étant absolument acaules et densément 
agglomérés, à fleurons jaunes. Le Prodromus fl. hisp. II , p. 151 
ne l'indique qu'à Cervera et sur la Pena de Curavacas (Vieille-
Castille), où elle fut découverte en 1848 par Boissier et Reuter. 
Elle ne paraît pas avoir été récoltée depuis cette époque, du 
moins je n'en trouve pas mention dans les auteurs que j'ai pu con-



sulter. C'est donc une plante rare, connue presque exclusivement 
par la seule description qu'en donnent MM. Willkomm et Lange. 

Un Leonlodon, que je rattache au L. hastilis L. , appartient peut-
être au L. Pavonii Boiss. dont il a, d'après la description, plus 
d'un caractère; mais n'ayant pas d'échantillon de-ce dernier, je 
ne puis me prononcer. • 

Deux beaux Sideritis sont également communs sur la montagne, 
vers 1800 mètres. Ce sont : 1° Sideritis hirtula Brot. qui cadre 
parfaitement avec ceux mentionnés dans mon Flora Europœ, 
vol. XVII, p. 287, venant de la serra da Arrabida, Portugal (legit 
Welwitsch Lusit. cont., n° 280), et de monte Junto (leg. Daveau 
Herb. lusit.ann. 1879); ^"Sideritis chamœdrifolia Cav. identique 
avec d'autres échantillons espagnols, entre autres du Cabo deGata, 
Almeria (Huter, Porta et R i g o l e r hisp., 1879, n° 1062) et des 
environs de Segorbe, Valence (C. Pau). 

Indépendamment des plantes intéressantes mentionnées ci-des
sus, j'ajouterai aussi une Véronique que je ne puis rapporter à 
aucun type connu. Elle doit cependant se classer dans le voisinage 
du V. proslrata et pourrait peut-être appartenir au VeronicaOr-
siniana Ten. En voici une courte diagnose : Caules decumbentes; 
folia ovato-acuta, conferta, basi lyrata, crassa, tenuiter pubes-
centia; spica3 brèves; corolla magna, ceerulea; sepala obtusa. 

Enfin, dans la famille des Graminées, richement représentée sur 
la Pefta Labra, citons : Agrostis Duricei Boiss. Reut. J'ai en her
bier des échantillons authentiques de cette espèce distribués par 
Durieu Pl. astur., n° 175. Ceux que j 'ai récoltés en diffèrent par 
leurs chaumes beaucoup plus courts (4-5 cent.), probablement 
vivaces et non annuels, par leurs feuilles coriaces, marginées de 
blanc, à côte médiane blanchâtre, saillante, par leurs glumes plus 
grandes et étalées. Malgré ces différences, je crois les deux plantes 
identiques parce que les échantillons de Durieu paraissent avoir 
été cultivés de graines récoltées par lui à Penaflor (Asturies), et 
que la culture modifie souvent certains caractères accessoires. 
Fesluca Hystrix Boiss., dont j 'ai cueilli deux formes curieuses 
qu'on peut caractériser ainsi : 1° Folia pollicaria, valde arcuata, 
pungentia, panicula linearis, cœrulescens; glumaî aristataî (fre-
quensad ail. 1900 m.). 2° Folia 3-4-polIicaria, rectiuscula; pani
cula flavescens, angustata (in pascuis inter 1700 et 1800 m.). 

Vue de loin, laPena Labra est une montagne des plus curieuses; 



elle affecte la forme d'une énorme pyramide au sommet de la
quelle se trouvent des rochers disposés comme un château fort. 
Celte masse rocheuse est rectangulaire, d'une hauteur de 40 à 
50 mètres et offre quelque ressemblance avec le mont Aiguille, en 
Dauphiné. Elle n'est accessible que par l'Est où elle s'incline légè
rement. Du sommet on voit, à l'Occident, le gigantesque massif 
des Picos de Europa, qui semble monter jusqu'au ciel; au sud, 
les sierra de Léon ; et, par une large ouverture, au Sud-Est, la 
plaine bleuâtre et vaporeuse de la Vieille-Castille. 

11° Herborisations à Ccrvcra (province de Palencia, Castille). 

Mon séjour dans cette partie de l'Espagne s'étant suffisamment 
prolongé, je pensais au retour en France. Fatigué et découragé 
par les difficultés de mon voyage d'Irun à Potès, par Bilbao et 
Sanlander, je songeais à prendre une autre voie. M. E. Jusuô me 
conseilla de passer par Venta de Banos (près Yalladolid). C'était un 
détour de plus de 400 kilomètres, mais j'évitais les nombreux 
transbordements dont j'avais eu tant à me plaindre et une traversée 
sur l'Océan qui m'éprouve toujours. Ce détour, cependant, devait 
être largement compensé par la visite de nouvelles localités. 

Je quittai donc Potès au commencement d'août, j'envoyai un der
nier adieu à la PenaVieja et aux Picos de Europa, dont les rem
parts grisâtres, maculés de neige, se dessinent vigoureusement sur 
l'azur du beau ciel d'Espagne. Je suis la même route que pour 
aller à la Pena Labra; je la salue aussi, en passant, ainsi que le 
col de Piedras Lenguas, abri de tant de plantes rares. Nous pas
sons ensuite dans la province de Palencia pour arriver à Cervera 
del Rio Pisuerga, vers une heure de l'après-midi, Nous sommes 
dans la Castille, dont les tièdes horizons se déroulent jusqu'à 
Madrid, vers les sierra deGredos et de Guadarrama. Un assez long 
arrêt me permet de récolter quelques plantes a Cervera. Mais il 
faudrait passer au moins une journée dans cette localité; il fau
drait aussi faire l'ascension de la sierra de Breza (plus de 2000 m.), 
dont on aperçoit les crêtes déchiquetées, ainsi que les Pena Espi-
guette et Priela dont l'altitude (2500 mètres) rivalise avec la 
sierra de Europa, localités à peine connues. Toutefois on doit se 
borner et, malgré la saison avancée, je récolte vers les rochers 
sur lesquels est bâtie l'église de Cervera : 



— и — 
Senebicra Coronopus. 
IIUTCflINSIA ARAGONENSIS LOSCOS. — 

Nouveau pour l'ouest de l'Es
pagne. 

Cerastium arvense. 
Arenaria grandiflora. 
— serpyllifolia. 
Alsine lenuifolia. 
LOTUS VILLOSUS Jord. — Nouveau 

pour la région. 
Ononis arvensis. 
Potentilla verna. 
Bryonia dioica. 
Sedum album. 
— dasypbyllum. 
CAUCALIS C/ERULESCENS Boiss. - Nou-

veau pour le nord de l'Es
pagne. 

Centaurea Calcitraba var. spinis ru-
bris. 

Carduus nutans. 
.— pycnocephalus. 
Crépis albida. 

Senecio jacobawides Willk. 
ANTHÉMIS TUBERCULATA Boiss. — 

Achaînia 4-angularia, tenuiter 
tuberculata. — N'était connu 
qu'en Andalousie. 

Convolvulus Cherleri Aghard. . 
TIIYMUS'C/ESPITITIUS Brot. — Nou

veau pour la région. 
Calamintba Acinos var. 
LlNARIA ARAGONENSIS LOSCOS. — Noil-

veau pour l'ouest de l'Espagne. 
— crassifoîia. 
Plantago lanceolata. 
Allium sphaîrocephalum ? 
Festuca sulcata Hackel. 
Cynosurus eebinatus. 
TRISETUM LŒFI.INGIANUM P. Bcauv. 

— Nouveau pour la flore du 

nord de l'Espagne. 

Рол LIGULATA Boiss. -— Nouveau 
pour le nord de l'Espagne. 

Leskea sciuroides. 

Hutchinsia aragonensis Lóseos et Pa rdo . — La plante de Cer-

vera répond bien à la descript ion et à la figure qu 'en donne 

M. .Willkomm III. /1. hisp. I, p . 87 , tab. LVII. D 'au t re part , elle 

concorde également avec des échantil lons que m 'on t envoyés 

autrefois Lóseos l u i -même et, plus récemment , MM. Martin 

Cercos e t B . Zapater ; ces deux botanistes l 'ont récoltée en Aragon. 

Peut-être faut-il aussi rappor te r à 17 / . aragonensis les exemplaires 

à'H. petrœa que j ' a i cueillis au Puer to d'Aliva. 

Le Senecio jacobœoides Willk. abonde non seulement ici, mais 

le long de toutes les routes du nord-oues t de l 'Espagne. Je l'ai 

récolté à Bilbao, à Potès, à Aliva, au col de Piedras Lenguas, à 

Venta de Baños. Je l'ai vu à Santander, à Zumarraga (Guipúzcoa), J 

et tout le long de la voie ferrée depuis Valladflid jusqu 'à Burgos 

et à Vitoria. C'est une superbe espèce, in termédia i re entre le 

•S. Jacobœa et le S. erucifolia, mais bien distincte, affectionnant 

su r tou t les endroits secs, les décombres , les talus des routes , 

croissant en touffes serrées. Cette plante , remarquable par ses 

grands capitules de couleur j aune d'or., ses feuilles cotonneuses-

blanchâtres , méri terai t une place dans les par terres , à cause de sa . 

rusticité et de sa floraison abondante et prolongée. 

Thymus cœspititius Brot. — Cette intéressante Labiée n'est 



pas rare sur les rochers autour du village de Cervera, où j'en ai 
récolté des échantillons en bon état. MM. Levier et Quet me l'ont 
envoyée de diverses localités de la Galice : Santiago, Tuy, etc.,. 
où, pendant très longtemps, elle était seule connue en Espagne, 
La Société botanique d'échange de Barcelone l'a aussi distribuée, 
en 1874, et a répandu cette espèce dans les herbiers, où cependant 
elle manque souvent, môme dans les plus complets. Dans mon Flora 
Europœ vol. XVII, p. 368, j 'ai faussement indiqué le Thymus 
cœspititius dans la province d'Almeria, à la sierra du Cabo de Gâta 
où il n'a jamais été trouvé. C'est par confusion avec la sierra de 
Gâta située non en Andalousie, mais dans l'Espagne occidentale, 
province de Gacérès, d'où M. Maximo Laguna, inspecteur général 
des forêts, me l'a envoyé en 1876. 

Sur les rochers du village de Cervera abonde le Linaria arago-
nensis Loscos inWillk. III. fl. hisp. II, p. 34, tab. C X I ; L. fili-
folia Loscos et Pardo Série imperf. non Lag., Loscos Exs. arag. » 
(4875), n° 65! /,. diffusa var. Willk. et Lge Prodr. fl. hisp., n° 2673: 
Par ses fleurs jaunes, ses feuilles glauques, ses tiges flexueuses,* 
il y tient clignement son rang au milieu des : Hutchinsia ara-
gonensis, Lotus villosus, Caucalis cœ.rulèscens, Anthémis tuber-
culata, Thymus cœspilosus, Poa ligulala et Trisetum Lœflingia-
num qui, tous, sont nouveaux pour le nord-ouest de l'Espagne. 

En récoltant, avec les plantes ci-dessus, un Poa que je pris 
d'abord pour le bulbosa, je ne me doutais guère avoir mis la main 
sur le rare Poa ligulala Boiss. qui n'est connu, jusqu'à ce jour, 
que dans la sierra Nevada, Andalousie. Il a bien fallu, cependant, 
me rendre à l'évidence en comparant les échantillons de Cervera 
avec ceux que je possède des Alpes de Grenade, d'où je l'ai assez 
souvent reçu. Voilà donc encore une plante de l'extrême Sud qui 
vient dans le nord de l'Espagne. C'est le cas de faire remarquer, 
avec M. Willkomm M. fl. hisp., que les monts de la Cantabre et 
desAsturies offrent une certaine analogie, dans leur végétation, 
avec la sierra Nevada et les Alpes de l'Andalousie, puisqu'il n'est 
pas rare d'y trouver simultanément nombre déplantes endémiques 
communes à ces deux régions. 

La diligence met trois heures de Cervera à Aguilar de Campos, 
station du chemin de fer de Santander à Madrid. On a alors quitté 
la région montagneuse pour entrer sur le, vaste plateau de la 
Vieille-Castille. A cette époque de l'année, la campagne n'est pas 



aussi nue, ni aussi brûlée par le soleil qu'on pourrait le croire; 
car le plateau est assez élevé au-dessus du niveau de là mer (700 
à 900 mètres); la moisson y est à peine terminée au commence
ment d'août. 

12' Herborisations à Venta de Baños (Vieille-Castille). 

Le voyageur qui parcourt l'Espagne doit faire provision de phi
losophie et surtout s'armer de beaucoup de patience. Les trains 
de chemins de fer sont rares', marchent lentement, ne correspon
dent ni entre eux, ni avec les voitures publiques et s'arrêtent à 
toutes les gares. Eniin j'arrivai vers onze heures du soir à Venta de 
Baños où je passai la nuit. 

Cette localité est devenue d'une certaine importance par le sé
jour plus ou moins prolongé qu'y doivent faire les voyageurs 
arrivant du nord-ouest de l'Espagne avant de continuer leur route 
vers le Nord ou vers l'Est. Réciproquement, ceux qui viennent du 
Centre ou du Sud prennent ici l'embranchement pour Santander, 
pour Léon, les Asturies et la Galice. On trouve de bons hôtels à 
Venta de Baños et un confortable précieux pour celui qui, comme 
moi, vient de faire un séjour prolongé dans des pays, si médiocre
ment pourvus. 

Le lendemain, malgré l'aspect poudreux et desséché de la cam
pagne, je faisais deux ou trois courses dans l'espoir de trouver 
quelques plantes. La plupart étaient passées; j ' a i , pourtant, ré
colté plusieurs bonnes espèces : 

Ràpîstrum Linmeanum Boiss. Reul. 
Mallhiola trislis. 
Diplotaxis catholica DC. 
E R U C A LONGIHOSTRIS Uechtritz. — 

Nouveau pour la région. 
Alyssum calycinum var. — Spica 

fructífera densa obpyramida-
toconica. An A. gránateme 
Boiss. ? 

Reseda aragonensis Lóseos. 
Buffonia tenuifolia. 
Modicago saliva var. — Fol.minima; 

flores paliidi. 
Ononis arvensis. ' 
Eryngium campestre. 
Centaurea ornata Willd. — Flores 

crocei. 

Centaurea aspera. 
Onopordum nervosum Boiss.—Abonde 

autour de la gare. 
Cirsium arvense var. — Flores albi; 

capitula longe et anguste cy-
lindrica; folia viridia, glaber-
rima. 

Artemisia glutinosa Gay. 
ANTHÉMIS GIUNATENSIS Boiss. — 

Nouveau pour la région. Fa
ciès A. arvensis, sed virens, 
capitula minora ; pedunculi 
elongali. 

Scolymus hispanicus. 
LACTUCA. SCHIMPERI Jord. — Nouveau 

pour la région. Folia coriacea, 
grosse dentata; caulis inferné 

Í 



aculeolatus; capitula minora, 
sordide flava. 

Phlomis Herba-venti. 
Murrubium vulgare. 
Amarantus deflexus. 
Chenopodium album. 
Atriplex angustifolia. 

Atriplex rosea. 
Polygonum microspermum. 
Euphorbia serrata. 
Bromus madrilensis. 
Poa rígida. 
Dactylis hispánica Roth. 
Agropyrum campestre Gren. Godr. 

L'Eruca longirostris Uechtritz, in Œsterr. bol. Zeits. (1874) 
p. 136, est commun dans les terrains vagues de Venta de Banos. 
en compagnie des Diplolaxis catholica, Reseda aragonensis, 
Onopordum nervosum, Anthémis granalensis, etc. Celle plante 
est tout au plus une race de \'E. saliva, bien que M. Willkomm, 
III. fl. hisp. I, p. 92, tab. LIX, la considère comme espèce dis
tincte; c'est une forme parallèle à celles qui ont été démembrées 
de YE. saliva. Elle m'a été envoyée de Sicile par M. L. Nicotra et 
des environs d'Athènes, par M. Th. de Heldreich qui l'a distribuée 
dans son Herbarium./lorœ hellenicœ en 1876 et dans YHerbarium 
europœum du D r C. Ba?nitz. 

Ces récoltes faites, il ne me restait plus qu'à monter en wagon 
pour rentrer en France. J'y arrivai dans la première huitaine 
d'août, après avoir visité successivement Burgos,Vitoria et Saint-
Sébastien. 

Bien des points resteraient à explorer dans ces belles montagnes 
de la Canlabre, des Asturies et de Léon. Ainsi le col de San Glorio, 
ceux de Pineda et des sierras Albas, la Pena Prieta (2500 mètres), 
la PenaSagra (2300 mètres) n'ont jamais été visités par les bota
nistes. J'avais eu la pensée de m'y rendre; la longueur et la diffi
culté des communications m'en ont empêché, ce sont des courses 
de 80 à 100 kilomètres à cheval, en pays inhabité, où il faut, par 
conséquent, tout emporter, si l'on veut éviter le plus complet dé
nuement. De plus intrépides exécuteront peut-être ces excursions. 

C O N C L U S I O N . 

Les résultats pratiques de mon voyage dans le nord-ouest de 
l'Espagne, pour la botanique, peuvent se résumer ainsi : 



1° PLANTES QUI N'AVAIENT PAS ENCORE ÉTÉ TROUVÉES SUR LE 

TERRITOIRE ESPAGNOL (4) : Cciltha minor W\\\.y Arabis conferiti 
Rchb.,Polygala Angelisii Ten.?, Medicago CupànianqGuss,, La-
thyrus Lusseri Heer, Chrysanthemum coronopifoliumVill., Plan
tage- bruita-Ten., Rumex aquaiieus L. var. (2) (an species nova?), 
Salix grandi folta Ser., S. viminalis X oleœfolia, S. daphneola 
Tausch, Triselum purpurascens D C , Poa ovalis ïineo, Elymus 
europœus L. — J'omets, à dessein, un grand nombre d'espèces du 
genre Rosa (Voy. M. Gandog. Monographia Rosarum, A vol. 
in-8\ Paris, 1891-1893). 

2° PLANTES NOUVELLES POUR LES RÉGIONS EXPLORÉES, MAIS QUI 

EXISTENT DANS D'AUTRES PARTIES DE L'ESPAGNE: Rammculus cas-
lellanus Boiss. et Reut., R. luberosus Lap., Eruca longirostris 
Uechtr., Mattinola varia D C , Arabis lusitanica Boiss., Hulchin-
sia aragonensis Loscos, Lepidium calycolrichum Kunze, Thlaspi 
stenopterum Boiss. Reni., Viola cœspitosa Willk., Silène alpina 
Thomas, S. commutata Ten., <$. geniculata Pourr., S. Tenoreana 
Colla, S. Pseudo-Saxifraga Rouy, Arenaria cantabrica Amo, Li-
num salsoloiâes L. , L. collinum Guss., Malva hirsuta Presi, 
Géranium subargenleum Willk., Genista oblusiramea Gay, Saro-
thamnus eriocarpusBoiss. Reut.,5. commulatusWillk., Trifolium 
bœlicum Boiss., Aslragalus nevadensis Boiss., Lotusvillosus Jord., 
L. pedunculalus Cav., Rosa (divers), Alchemilla microcarpa Boiss. 
Reut., Polentilla alpestris Hall., Sedum annuum L. , Saxifraga 
castellana Reut., Conopodium Rourgœi Coss., C. brachycarpum 
Boiss., Caucalis cœrulescens Boiss., Pimpinella villosa Scliousb., 
Galium anisophyllum Vili., Trichera Salcedi R. S., Cirsium 
Bourgœanum'Wûik., C. Welwitschii Coss., Carduusplatypus Lge, 

(1) Le Prodrotmts florœ hispeinicœ de MM.Willkomm et Lange,déjà ancien, 
n'est plus au courant des découvertes nouvelles faites pour la flore espagnole. 
En conséquence, pour établir les listes suivantes, j 'ai dû me servir surtout du 
Conspectus florœ Europea (1878-188Ì), avec les deux Suppléments (1889-1890)» 
de Nyman. Cet ouvrage résume assez fidèlement l'ensemble de nos connais
sances sur la fiore européenne, en général, et sur la fiore de l'Espagne, en par
ticulier. En outre, j 'ai également consulté les rares travaux particuliers pu
bliés sur le sujet qui m'occupe ici. 

(2) J'ai indiqué, le premier, le Rumex aqualicus en Espagne (Flora Eu
ropee, vol. X I X , p. 273), où il a été trouvé à Albarracin, Téruel, par M. B. 
Zapater, en 1886. La plante cantabre est probablement une espèce nouvelle. 



Centaurea carpetana ßoiss. Heut., C. nevadensis? Boiss. Reut., 
C. Janerii Grolls, C. Gmllsii Nyman, Lappa picbens Bor., Ade-
nostyles viridis Cass., Filago lutescens Jord., Gnaphalium carpe-
tanum Boiss. Reut., Erigeron alpinus L. , Anthemis aurea DG., 
Ä. tubercolata Boiss., A. granalensis Boiss., 4- abrotanifolia 
Will i . , Lactuca chondrillœflora Bor., /,. Schimperi Jord., Oma-
locline granalensisWulk., Leonlodon carpetanus Lge, L. Pavonii 
Boiss.?, Hieracium legionense Goss., Jasione perennis Lamk, / . 
echinata B. R., Gentiana verna L . , G. cestiva R. S., Myosotis sto
lonifera Gay, Sideritis alpina Pourr., Lamium alpinum Heuffel, 
Thymus cœspitilius Brot., Veronica lenella All., V. Orsiniana 
Ten.?, Melampyrum silvaticum L . , Linaria origanifolia Ait., 
L . aragonensis Loscos, Pedicularis ccaspilosa Webb., P. mixta 
Grenier, Digitalis nevadensis Kunze, Orobanche re£ictt/ata Wallr.?, 
Thymelœa coridifolla Endl., Rumex suffmucosus Gay, Euphor
bia Clemenlei Boiss., Quercus lusilanica Lamk, Salix oleœfolia 
Vili., Carex sempervirens Vili., Arrhenatherum erianthum B. R., 
Avena montana Vili., Triselum Lœflingianum L . , Agrostis castel 
lanaB. R., A. Duricci B. R., Festuca elegans Boiss., F. Eskia 
Lamk, F. lœvis Hackel, F. indigesta Boiss., F. Hystrix Boiss., Poa 
violacea Beil., P. brevifolià l)G., P. flaccidula B. R., P. ligulata 
Boiss., Kœleria crassipes Lge. 

3° PLANTES QUI, JUSQU'À CE JOUR, AVAIENT A PEINH ÉTÉ RÉCOL

TÉES DANS LES RÉGIONS EXPLORÉES : Libanotis montana Cranlz, 
Cirsium ferox DC., Crépis paludosa Mœnch, Scrofularia cinerea 
Diimort., Veronica Ponce Gou., Thesium pratense Ehrh., Rumex 
Hydrolapalhum Huds., Jiuicus alpinus Vili., Carex ampullacea 
Good. ' 

Donc, 44 plantes de la première catégorie, 90 de la seconde et 
9 de la troisième, à signaler particulièrement sur un tolal de près 
de 700 espèces récoltées : tel est le bilan de mon premier voyage 
botanique en Espagne. 

3281 . — Libr.-Ini|>r. réunies, rue Mignon, 2 , Paris. - M A Y C I M O T T E R O Z , directeur!. 


